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GLOSSAIRE 
[Ŝǎ ǘŜǊƳŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ŘΩǳƴ ŀǎǘŞǊƛǎǉǳŜ όϝύ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜȄǘŜ ŘŜ 
ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ Řéfinition dans le présent 
glossaire. 

Abiotique 

Qui ne dépend pas du monde vivant : le vent ou la 
marée sont ainsi des phénomènes abiotiques. 

Amphibiens 

!ƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ ŀǇǇŜƭŞǎ ōŀǘǊŀŎƛŜƴǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ 
terrestres à quatre pattes qui se reproduisent 
généǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŘŞǇƻǎŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ǆǳŦǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ 
Leurs larves aquatiques sont nommées têtards.  

Anoures 

Amphibiensϝ Řƻƴǘ ƭΩŀŘǳƭǘŜ Ŝǎǘ ŘŞǇƻǳǊǾǳ ŘŜ ǉǳŜǳŜ et 
qui peuvent ǾƛǾǊŜ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Υ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜǎΣ 
crapauds. 

Apoptose 

Processus par lequel les cellules vivantes déclenchent 
leur autodestruction en réponse à un signal donné. 

Arachnides 

Les arachnides sont des arthropodes* terrestres ou 
aquatiques souvent insectivores. Ils possèdent 
quatre paires de pattes et leurs yeux sont simples et 
non composés. Le taxon* comprend notamment les 
araignées, les scorpions et les acariens. 

Arthropodes 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǘǊŝǎ ǾŀǎǘŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ǉǳƛ 
possèdent un corps segmenté. 80 % des espèces 
connues dans le règne animal et des eucaryotes* en 
relèvent : crustacés, arachnides*, insectes, etc. 

Audiogramme 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ōƛƭŀƴ ǉǳƛ ǊŜƭŝǾŜ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŀǳŘƛǘƛǾŜǎ ŘΩǳƴŜ 
ŜǎǇŝŎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŘƻƴƴŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
fréquences*. 

Biofouling 

Phénomène par lequel une surface est colonisée par 
des organismes vivants (bactéries, notamment). 

Biomasse 

Masse constituée par les organismes vivants, en 
opposition à celle du monde minéral. 

Biome 

¦ƴ ōƛƻƳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎϝ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ 
est nommé à partir de la végétation et des espèces 
animales qui y prédominent : toundra, taïga, forêts 
tempérées, forêts tropicales, déserts secs, mangrove, 
etc. 

 

Biosphère 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 
appartenant au monde vivant, en opposition au 
ƳƻƴŘŜ ƳƛƴŞǊŀƭΣ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǎƻƭƛŘŜΣ ƭƛǉǳƛŘŜ ƻǳ ƎŀȊŜǳȄΦ 

Biotique 

Qui relève du monde vivant, en opposition aux 
milieux et phénomènes abiotiques*. 

Cellules ciliées 

Les cellules ciliées sont des cellules sensorielles aptes 
à détecter les sons et présentes notamment chez les 
vertébrés*. Elles traduisent les sons en influx 
nerveux. 

Céphalopodes 

Classe de mollusques dont la tête est munie de 
tentacules, aussi nommés bras : poulpes, seiches, 
calamars, etc. 

Cétacés 

Mammifères marins ǾƛǾŀƴǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ 

Chiroptères 

Mammifères ailés et volants appelés couramment 
chauves-souris. 

Chambre anéchoïque 

[Ŝǎ ǇŀǊƻƛǎ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ ŀƴŞŎƘƻƠǉǳŜ ŀōǎƻǊōŜƴǘ ƭŜǎ 
ondes sonores ou électromagnétiques dans des 
conditions de champ libre, sans écho. Ce dispositif est 
utile pour les mesures des ondes acoustiques en 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŀȅŀƴǘ subi une 
réverbération sur des parois. Une chambre semi-
anéchoïque possède un plancher non recouvert 
ŘΩƛǎƻƭŀƴǘ et qui peut donc être réfléchissant. 

Circadien 

Un rythme circadien est un rythme biologique d'une 
durée de 24 heures environ. 

Corticostérone 

Il sΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ƘƻǊƳƻƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
vertébrés* (amphibiens, reptiles, rongeurs, humains 
et oiseaux) et qui est impliquée dans la régulation de 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƳŞǘŀōƻƭƛǉǳŜϝΣ ŘŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ƛƳƳǳƴƛǘŀƛǊŜǎ 
et des réponses au stress*. 

Diplopode 

/ƭŀǎǎŜ ŘΩŀǊǘƘǊƻǇƻŘes* possédant deux paires de 
ǇƛŜŘǎ ǎǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ 
chilopodes, couramment appelés « mille-pattes ». 

Écosystème 

/ΩŜǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭŀ ǎŎƛŜƴŎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ƻŎŎǳǇŀƴǘ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ǇǊŞŎƛǎŜ 
Řŀƴǎ ƭΩŜǎpace et qui associe des éléments biotiques* 
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Ŝǘ ŀōƛƻǘƛǉǳŜǎϝ Υ ƭŀŎΣ ŦƻǊşǘΣ ƭƛǘǘƻǊŀƭΣ ŜǘŎΦ hǳǘǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
phénomènes concourant à leur relative stabilité dans 
le temps, les chaînes trophiques* prennent place 
dans les écosystèmes : à leur point de départ se 
situent les producteurs de biomasse*, qui 
nourrissent les consommateurs (animaux, 
champignons). Les chaînes trophiques comportent 
plusieurs étages (super-consommateurs) et sont 
bouclées par les décomposeurs, qui font retourner la 
ōƛƻƳŀǎǎŜϝ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƳƛƴŞǊŀƭΦ 

Écholocalisation 

[ΩŞŎƘƻƭƻŎŀlisation est pratiquée par un certain 
nombre de vertébrés* et consiste à envoyer des sons 
Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ Ŝǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘ 
identifier les éléments qui y sont présents. Elle est 
pratiquée chez les animaux comme certains 
chiroptères* et certains odontocètes*, et par 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ǎƻƴŀǊϝ ou les scanners 
utilisés en médecine pour réaliser des échographies. 

Eucaryotes 

Les eucaryotes sont des organismes dont les cellules 
possèdent un noyau et des organites. 

Eutrophisation 

tƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻǇ ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
nutriments (nitrates et phosphates) qui permet la 
ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎ et conduit à une baisse de la 
ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ƻȄȅƎŝƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ōŀŎǘŞǊƛŜƴƴŜ ƛƴŘǳƛǘŜΦ [ΩŜǳǘǊƻphisation 
provoque notamment les marées vertes.  

Hertz (Hz) 

[Ŝ IŜǊǘȊ όIȊύ Ŝǎǘ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Υ ƛƭ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ 
par le nombre de cycles enregistrés en une seconde. 
[ΩƻǊŜƛƭƭŜ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ şǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ ǇŜǊœƻƛǘ ƭŜǎ ǎƻƴǎ ŘŜ 
20 Hz à 20 kHz.  

Invertébré 

Désigne un animal qui ne possède pas de colonne 
vertébrale : les insectes, les crustacés, les mollusques 
sont des invertébrés.  

Famille 

En biologie, la famille désigne un taxon* qui regroupe 
les genres* possédant le plus de similitudes entre 
eux. 

Fréquence 

Voir Hertz. 

Genre 

En biologie, un genre regroupe différentes espèces 
ayant en commun plusieurs caractères similaires. Les 
genres se regroupent en familles* biologiques.  

Harmoniques 

Ce sont les sons secondaires produits par la 
multiplication de la fréquence* fondamentale ŘΩǳƴ 
son. Leur répartition est à la base du timbre du son : 
les timbres des instruments de musique, mais aussi 

des animaux ou des voix humaines, diffèrent entre 
eux et leur sont spécifiques.  

Krill 

Le krill est le nom générique de petites crevettes des 
eaux froides, de l'ordre des euphausiacés, dont se 
nourrissent en particulier certaines espèces de 
mysticètes*. 

Métabolisme, métabolique 

[Ŝ ƳŞǘŀōƻƭƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ 
ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ şǘǊŜ 
vivant pour lui permettre de se conserver et de se 
reproduire. Est dit métabolique ce qui relève du 
métabolisme. 

Mysticètes 

Ce sont des cétacés* souvent de grandes tailles et 
ŘƻǘŞǎ ŘŜ ŦŀƴƻƴǎΦ Lƭǎ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ 
aquatiques de petite taille, comme le krill* et de 
petits poissons.  

Niche écologique 

La niche écologique est propre à chaque espèce et 
désigne les conditions abiotiques* et biotiques* qui 
sont favorables à sa conservation, à son 
développement et à sa reproduction. Les niches 
écologiques varient énormément selon les espèces, y 
ŎƻƳǇǊƛǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜϝΦ 

Odontocètes 

Cétacés dotés de dents, tels que dauphins, orques, 
cachalots. Ils se nourrissent principalement de 
calamars et de poissons. 

Oscines 

Ce terme désigne les passereaux (oiseaux qui se 
perchent) qui chantent.  

Parasympathique 

Le système nerveux autonome contrôle les activités 
involontaires des organes, des glandes et les 
vaisseaux sanguins. Le système nerveux 
parasympathique en fait partie et préside 
ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛen et de 
réparation des tissus et organes. Une bonne activité 
parasympathique est donc essentielle pour le bon 
fonctionnement du métabolisme*.  

Pectinidés 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜϝ ŘŜ ƳƻƭƭǳǎǉǳŜǎ ōƛǾŀƭǾŜǎ ǉǳƛ ǾƛǾŜƴǘ 
sur le fond des milieux aquatiques.  

Pinnipèdes 

Les pinnipèdes forment une famille* de mammifères 
carnivores marins semi-aquatiques aux pattes en 
forme de nageoires : phoques, otaries, morses.  

Pollinisation, pollinisateur, polliniser 

Chez les plantes à fleurs, la pollinisation désigne le 
transport du pollen (provenant des organes de 
reproduction mâle, les étamines) vers les organes de 
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reproduction femelle (pistils), ce qui permet la 
reproduction sexuée de ces espèces. Les vecteurs de 
la pollinisation (pollinisateurs) diffèrent selon les 
espèces et les situations : vent, insectes et autres 
animaux terrestres. 

Services écosystémiques 

Les services écosystémiques désignent les bénéfices 
ǘƛǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎϝ Υ ŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ Ǉƻƭƭƛƴƛǎŀǘƛƻƴϝ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ 
de matériauȄ Ŝǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŜǘŎΦ  

Siréniens 

Un ordre de mammifères herbivores vivant dans 
ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜ 5ǳƎƻƴƎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
de lamantins. 

Sonar 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ƘǳƳŀƛƴ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŜƭ Ł ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ 
et à la réception de signaux sonores pour détecter et 
localiser des objets situés dans ƭΩŜŀǳΦ 

Statocyste 

/ΩŜǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭŀ 
gravité chez certains invertébrés* et chez les plantes. 
Il permet aussi une certaine sensibilité aux sons, au 
Ƴƻƛƴǎ ŎƘŜȊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞbrés*. 

Statolite ou statolithe 

Désigne à la fois une cellule spécialisée dans la 
détection de la gravité chez les plantes et un grain 
ƳƛƴŞǊŀƭ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜǎ ǾŜǊǘŞōǊŞǎϝ 
ou dans le statocyste* des invertébrés*.  

Stress 

En biologie, le strŜǎǎ ŘŞǎƛƎƴŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ 
organisme donné aux pressions et contraintes de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

Suboscine 

Ce terme désigne les espèces de passereaux (oiseaux 
qui se perchent) qui ne chantent pas. 

Syrinx 

Organe de la vocalisation chez les oiseaux. Il se situe 
au fond de la trachée et possède selon les espèces un 
nombre variable de muscles stimulateurs, dont 
dépendent les possibilités de richesse du chant.  

Tarse 

/ƘŜȊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄΣ ŎŜ ǘŜǊƳŜ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŀ ǇŀǘǘŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-
dire la partie écailleuse située entre la cuisse et le 
pied. 

Taxon 

Un taxon est un terme qui permet de regrouper des 
êtres vivants qui possèdent un certain nombre de 
ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ Υ ƛƭ ǇŜǳǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎΩŀƎƛǊ 
ŘΩǳƴ ƻǊŘǊŜΣ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜϝΣ ŘΩǳƴ ƎŜƴǊŜϝ ƻǳ ŘΩǳƴŜ 
espèce. 

 

Télomère 

Extrémité des chromosomes lors de la division 
ŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜ όǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩ!5b ƴƻƴ ŎƻŘŀƴǘŜǎύΦ Lƭǎ 
raccourcissent naturellement au cours de la vie et 
une exposition au bruit peut accélérer ce 
raccourcissement. 

Trames vertes et bleues 

Document défini par la réglementation, notamment 
en France, et qui a pour but de favoriser la circulation 
des espèces dans les milieux terrestres et aquatiques 
et entre eux, à des échelles variées. 

Trophique 

vǳƛ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ hƴ ǇŀǊƭŜ 
notamment de réseaux trophiques dans les 
écosystèmes* pour désigner les espèces qui se 
nourrissent les unes des autres.  

Ultrasons 

Gamme de son trop aigus pour être perçus par 
ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΣ ŘƻƴŎ ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
fréquence* supérieure à 20 kHz. 

Vertébrés 

Animaux qui ont la particularité de posséder un 
ǎǉǳŜƭŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊƴŜ Ƴǳƴƛ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŀƭŜ Υ les 
poissons osseux, les amphibiens*, les oiseaux, les 
mammifères et les reptiles.  

Vessie natatoire 

Organe présent chez les poissons osseux. Il peut se 
remplir de gaz et détermine la profondeur à laquelle 
ƴŀƎŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳΦ [ŀ ǾŜǎǎƛŜ ƴŀǘŀǘƻƛǊŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳǎǎƛ 
Řŀƴǎ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ŏŀǎ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴ 
des poissons concernés. 

Zinco 

Substrat de culture artificiel fabriqué à partir de 
briques recyclées broyées et de matière organique. 

Zooplancton 

Désigne les animaux de petite taille qui vivent dans 
ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ 
ou animales. La diversité biologique du zooplancton 
est très élevée et les espèces considérées peuvent 
şǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ǉǳŜƭques centièmes de 
millimètres à quelques centimètres. Les animaux qui 
composent le zooplancton peuvent être larvaires ou 
adultes. 
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INTRODUCTION
[ΩƘǳƳŀƴƛǘŞ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎǊƛǎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 
globale qui se traduit par une vaste série de 
phénomènes de très grande ampleur. Le plus célèbre 
Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƳŞŘƛŀǘƛǎŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭŜ 
changement climatique global, mais celui-ci est loin 
ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǎŜǳƭ Ŝƴ ŎŀǳǎŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜ Stockholm Resilience 
Center, la crise écologique mondiale est en effet 
caractérisée par neuf dimensions cruciales : le 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ 
ƭŀ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ōƛƻƎŞƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ 
et du phosphore, les changements d'utilisation des 
ǎƻƭǎΣ ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ 
de ƭΩŜŀǳΣ ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘϥƻȊƻƴŜ 
stratosphérique, l'augmentation des aérosols dans 
ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘƛǘŞǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 
dans la biosphère*. 

Au quotidien, les manifestations de ces désordres 
globaux peuvent sembler discrètes, en particulier 
dans les pays industrialisés. Au registre des 
pollutions, le grand public pense le plus souvent 
ǎǇƻƴǘŀƴŞƳŜƴǘ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ȅ 
ajouter notamment la pollution chimique des eaux et 
des sols, qui se traduisent chez la plupart des 
organismes vivants par la présence au sein même de 
leurs tissus de substances toxiques variées, y compris 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘŜǳǎŜΦ  

bƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ƛŎƛ ǉǳŜ ƭŜ ōǊǳƛǘ Ŝǎǘ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 
ŘΩǳƴŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜΦ {ƛ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ 
sonore reste sƻǳǾŜƴǘ ƴŞƎƭƛƎŞŜΣ ŎΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǘƻǳǘ 
ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƛƳǇŀƭǇŀōƭŜ Ŝǘ ƛƴǾƛǎƛōƭŜΣ 
Ł ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ƻǴ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ǾǳŜ ƭΩŜƳǇƻǊǘŜ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ 
doute sur tous les autres. Pourtant, elle est vivement 
ressentie par les êtres humains, comme le 
documente régulièrement Bruitparif, et ses effets 
ǎƻƴǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ 
ǎŜƭƻƴ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Υ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 
courbes dose-ǊŞǇƻƴǎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻǇƻǎŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ǇŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩOƭŜ-de-France près de 
108 000 années de vie en bonne santé qui seraient 
ainsi perdues chaque année en raison du bruit des 
ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ ǎƻƛǘ ǇǊŝǎ ŘŜ ƻƴȊŜ Ƴƻƛǎ ŘŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝƴ 
bonne santé en moyenne par habitant sur une vie 
entière.  

La pollution sonore est vivement ressentie par la 
population et le législateur a par conséquent 
introduit au fil du temps un certain nombre de 
dispositions pour protéger la santé humaine des 
effets néfastes du bruit. La pollution sonore a 
ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŝǊŜ 
industrielle, et en particulier depuis le XXe siècle, 
ŞǇƻǉǳŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǎŜ 
sont généralisées : mines, chimie, électricité, 
manufactures et industrie, transports mécanisés.  

bƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀƎŜǎ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀƛǘ ŀǳŎǳƴ 
doute que la modificatioƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴƻǊŜ 
Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ 
ƛƴŦƭƛƎŜ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ł ƭŀ 
biodiversité.  

Car si le bruit affecte les humains, il est de plus en plus 
clair que cette forme de nuisance concerne aussi les 
ŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǾƛŜΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ 
pour les animaux : nous verrons ici que le bruit 
affecte la capacité des animaux à communiquer, 
capacité qui détermine toute une série de leurs 
comportements vitaux. Le bruit a en effet des 
conséquences directes sur les capacités de survie des 
animaux (voire de certaines plantes), en première 
approche en raison de son influence sur leurs 
aptitudes comportementales, mais aussi parce que le 
bruit affecte le bon fonctionnement de leur 
métabolisme*. Le bruit modifie donc négativement le 
ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ 
espèces Ŝǘ ƳƻŘƛŦƛŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΦ 

5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƛƭ ȅ ŀ ƭƛŜǳ ŘŜ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜ 
Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ 
globalement encore assez peu à ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ōǊǳƛǘ 
sur la bonne santé des espèces vivantes, même si de 
premiers travaux de synthèse commencent à être 
ǇǳōƭƛŞǎΦ {ƛ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ 
bruit sur les êtres humains montre un intérêt certain, 
ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭΩƛmpact du bruit sur la faune 
et sur la flore sont relativement récents.  

bƻǘƻƴǎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ ǎƛ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜ Ŝǎǘ 
peu étudiée par les biologistes et les écologuesΣ ŎΩŜǎǘ 
ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭyser 
spécifiquement : ainsi, une route peut avoir des 
ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ 
visuelle, de mortalité routière, de pollution chimique, 
ŜǘŎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ŦƻǊŎŜ 
ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ ōǊǳƛǘΦ 
tƻǳǊǘŀƴǘΣ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
ŘǊŜǎǎŜǊ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 
ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

Ce rapport commencera donc, en préambule, par 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŀƛƴǎƛ 
que la nature du bruit et de la pollution sonore. Il 
ǎΩŜŦŦƻǊŎŜǊŀ ŜƴǎǳƛǘŜΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜΣ 
ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ōǊǳƛǘ 
anthropique sur la biodiversité marine et terrestre, 
Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎȅƴǘƘŝǎŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ 
et sur uƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ 
dédiés à la question, après avoir présenté les 
disciplines scientifiques qui étudient les relations 
entre le monde vivant et la dimension du sonore 
(bioacoustique et éco-acoustique). 
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[ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎΩƛntéressera à 
ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ōǊǳƛǘΣ Ŝǘ 
essentiellement aux avantages que la végétation 
peut apporter en termes de réduction des signaux 
sonores, mais aussi (en ce qui concerne notamment 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜύ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀǳ ŎƻƴŦƻǊǘ 
acoǳǎǘƛǉǳŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜǊŀ ǇŀǊ ǳƴŜ 
présentation des ressources réglementaires en 
termes de protection acoustique de la biodiversité. 
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PRÉAMBULE

LA CRISE DE LA 
BIODIVERSITÉ 

La biodiversité se définit comme la diversité des 
formes du vivant, à la fois du point de vue des 
espèces, des génomes et des écosystèmes*. La 
notion est apparue dans les années 1980 pour 
répondre au développement de la crise du monde 
ǾƛǾŀƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǇƻǊǘŜ Ǿƛǎ-à-vis de 
ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΦ [ŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎŜ ƳŜǎǳǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳent 
en termes de richesse (diversité des cortèges 
ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ ƳƛŎǊƻōƛŜƴǎΣ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ŜǘŎΦύ Ŝǘ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ 
όƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎύΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ 
écologique connaît actuellement une crise majeure 
qui se traduit par une chute de ces deux types 
ŘΩƛƴŘicateurs et par une perturbation du 
fonctionnement des écosystèmes*.  

[Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩLt.9{ όtƭŀǘŜŦƻǊƳŜ 
intergouvernementale scientifique et politique sur la 
biodiversité et les services écosystémiques*) date de 
mai 2019 et relève que dans la plupart des régions du 
monde, la grande majorité des indicateurs relatifs 
aux écosystèmes* et à la biodiversité montrent un 
ŘŞŎƭƛƴ ǊŀǇƛŘŜΦ [ΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ŀ ŎƘǳǘŞ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ нл ҈ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ 
des grands biomes* terrestres (forêts tropicales, 
forêts tempérées, steppes, déserts, etc.) depuis 
1900. Les populations sauvages de vertébrés* 
ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΣ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ƳŀǊƛƴǎ ƻƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł 
baisser depuis 50 ans et la tendance est aussi très 
mauvaise pour les insectes.  

[ΩLt.9{ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ н5 % des espèces sont menacées 
Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƎƭƻōŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ 
ǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞƧŁ ƳŜƴŀŎŞŜǎ 
ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ Ł ǾŜƴƛǊΦ {ƛ ƭŀ 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ǎŜ ǇŜǊǇŞǘǳŜΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ 
ǘŀǳȄ Ǝƭƻōŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ 
ǎΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊŀ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŞƧŁ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ŘŜǎ 
dizaines voire à des centaines de fois à celui relevé 
ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛȄ ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ [ŀ ŎǊƛǎŜ 
actuelle de la biodiversité est donc sans précédent à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ 

Actuellement, 75 % de la surface terrestre est altérée 
de façon significative, tout comme les deux tiers des 
océans, alors que plus de 85 % des zones humides ont 
disparu. La situation est particulièrement critique 
dans les zones tropicales et la moitié de la surface de 
corail vivant a disparu depuis 1870. En parallèle, les 
systèmes agricoles du monde entier ont tendance à 
ǎŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŜǊΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞǎ 
végétales cultivées a chuté, tout comme celles des 

ŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ  

Il résulte de cette série de phénomènes une forte 
dégradation du fonctionnement des écosystèmes* 
naturels et agricoles, ce qui entraîne des désordres 
ǾŀǊƛŞǎ Υ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ ƳŀǊŞŜǎ ǾŜǊǘŜǎΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ŦƻǊşt, eutrophisation*, 
ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘǎΣ ǊŜŎǳƭ ŘŜ ƭΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ ǾƻƛǊŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ 
recul de la pollinisation*, etc.  

Sans même évoquer la fourniture de ressources 
naturelles à la base de la fabrication de bon nombre 
des médicaments, la plupart de ces fonctions sont 
ƛǊǊŜƳǇƭŀœŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΦ {ƛ ƭŜ ǊŜŎǳƭ 
dramatique de la diversité des espèces présentes 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎϝΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ Ǉŀǎ 
moins une raison majeure du recul de leur bon 
fonctionnement. Il en résulte une dégradation très 
importante des apports de la nature aux modes de 
ǾƛŜ ƘǳƳŀƛƴǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴƻƳƳŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
écosystémiques*. Ces services que la nature rend à 
ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ Řƛǘǎ ŜƴŎƻǊŜ services écologiques, sont 
généralement classés en quatre grands types :  

π [Ŝǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ 
ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘƛǊŜŎǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎϝ Υ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΣ ŎƻƳōǳǎǝōƭŜǎΣ 
ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ŝǘ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘǎΦ 

π [Ŝǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǝƻƴΣ ǉǳƛ ǊŜǇƻǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ōƻƴ 
ŦƻƴŎǝƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎϝ Υ ǊŞƎǳƭŀǝƻƴ Řǳ 
ŎƭƛƳŀǘΣ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǝƻƴǎΣ Ǉƻƭƭƛƴƛǎŀǝƻƴϝ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ 
ŘƛƳƛƴǳǝƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎΦ 

π [Ŝǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǎƻŎƛƻŎǳƭǘǳǊŜƭǎΣ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ 
ƴŀǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ 
ǊŜƭŀǝƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ŜƴǘǊŜǝŜƴǘ ŀǾŜŎ 
ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǳ ǝǘǊŜ ŘŜ ǎƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 
ŎǳƭǘǳǊŜƭ Υ ŀǎǇŜŎǘǎ ŜǎǘƘŞǝǉǳŜǎΣ ǊŞŎǊŞŀǝŦǎΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ 
Ŝǘ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭǎΣ ŜǘŎΦ 

π [Ŝǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǎƻǳǝŜƴΣ ǉǳƛ ǎƻǳǎπǘŜƴŘŜƴǘ ƭŜǎ 
ŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎϝ Υ ōƻƴ 
ŦƻƴŎǝƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎȅŎƭŜǎ ōƛƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ 
Ŝǘ ŎƭƛƳŀǝǉǳŜǎΣ ǇǊƻŘǳŎǝƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘŜ 
ōƛƻƳŀǎǎŜϝΣ ŜǘŎΦ 

[ŀ ŎǊƛǎŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ 
ŀƳǇƭŜǳǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŞǾƻǉǳŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ ǎƛȄƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ 
ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊŜ des espèces végétales et 
animales que serait en train de traverser notre 
planète. Cette crise de la biodiversité a de multiples 
ŎŀǳǎŜǎ Υ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ 
fractionnement et raréfaction des habitats, 
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urbanisation et développement des infrastructures 
de transport, imperméabilisation, pollutions 
chimiques, agriculture et sylviculture intensives, 
utilisation massive des pesticides, prélèvements 
anthropiques trop élevés, activités extractives et 
industrielles, rejet des déchets dans 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴnement. Le changement climatique 
exacerbe les effets de ces phénomènes sur la 
biodiversité. Tous ces changements globaux se sont 
intensifiés au cours des cinquante dernières années, 
Ł ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ƧŀƳŀƛǎ Ŏƻƴƴǳ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ 
ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ, en parallèle du doublement de la 
population humaine, passée de 3,7 milliards en 1970 
à 7,8 milliards en 2020. Ces bouleversements 
fragilisent en retour grandement le sort des sociétés 
humaines. 

[9 {hb 9¢ [Ω!¦5L¢Lhb 

" ŎŜ ƧƻǳǊΣ ƭΩLt.9{ ƴŜ ǊŜǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ōǊǳƛǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜs 
phénomènes qui affectent principalement la 
biodiversité et le fonctionnement des écosystèmes*. 
Cette absence est certainement due à une certaine 
ǊŀǊŜǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝƴ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩǳƴ 
certain nombre de chercheurs étudient depuis de 
nombreuses aƴƴŞŜǎ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜ 
sur les espèces et les milieux. Nous verrons au fil de 
ŎŜǎ ǇŀƎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ŘƻǳǘŜ Ǉŀǎ 
ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ǎƻƴ ǊƾƭŜ ǎƻƛǘ 
ǊŞǾƛǎŞ Ł ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ 

Du point de vue physique, le bruit ne se distingue pas 
du son. En fait, la notion ŘŜ ōǊǳƛǘ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴ 
ƛƴŘƛǾƛŘǳ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ Ǿƻƴǘ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭŜǎ 
ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴƻǊŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴǘǎ ŘƻǳȄ 
ŞǾƻǉǳŀƴǘ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǿƻƴǘ 
les percevoir comme des bruits venant perturber leur 
tranquillité. De même, les émissions sonores des 
crevettes sont définies comme des bruits par les 
sous-mariniers et comme des sons importants par les 
biologistes ! La notion de bruit, au-delà des facteurs 
acoustiques, dépend de notre culture, de notre 
éducation et de notre environnement. 

Le son est une onde mécanique qui résulte de la 
ǾƛōǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ 
dans un support, par exemple dans un milieu fluide 
όŀƛǊΣ ŜŀǳΣ ŜǘŎΦύ ƻǳ ǎƻƭƛŘŜ όōƻƛǎΣ ƳŞǘŀƭΧύΣ Ƴŀƛǎ 
également à travers les organismes vivants, sous la 
ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴΦ Le 
son ne peut pas se propager dans le vide. 

De manière générale, le son peut être caractérisé par 
son niveau sonore (intensité des variations de 
pression), sa fréquence*, de grave à aiguë, mesurée 
en hertz* (Hz) et son timbre (répartition des 
harmoniques* de la fréquence* fondamentale). 

Le niveau sonore s'exprime généralement en décibel 
(dB). C'est une grandeur sans dimension, un décibel 

étant défini comme dix fois le logarithme décimal du 
rapport de puissance entre la pression acoustique et 
la valeur de référence qui correspond à un son 
pratiquement imperceptible pour les humains (Po = 
20 micropascals). 

La vitesse de propagation du son dépend de la nature 
du milƛŜǳ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩƻƴŘŜ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ Ƴŀƛǎ 
également de la température. 

La vitesse de propagation d'une onde acoustique, à 
20 °C, est la suivante : 

π Řŀƴǎ ƭϥŀƛǊ Υ опп ƳκǎΣ ǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ м нпл ƪƳκƘ Τ 
π Řŀƴǎ ƭϥŜŀǳ Υ м рлл ƳκǎΣ ǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ р плл ƪƳκƘ Τ 
π Řŀƴǎ ƭϥŀŎƛŜǊ Υ р слл ƳκǎΣ ǎƻƛǘ нл мсл ƪƳκƘΦ 

La propagation des ondes sonores dans l'atmosphère 
est un phénomène complexe qui peut être affecté 
ǇŀǊ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ 
la topographie du terrain, la nature du sol ou les 
caractéristiques atmosphériques. 

Phénomènes intervenant dans la propagation du bruit 

Quelques phénomènes physiques bien connus 
affectent plus ou moins fortement la propagation des 
ondes sonores.  

/ΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘϥŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ 
avec la distance. À l'image des ondulations qui se 
propagent à la surface de l'eau quand on y jette une 
ǇƛŜǊǊŜΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘΩǳƴŜ ƻƴŘŜ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŜǎǇŀŎŜ 
libre se répartit dans un volume qui augmente à 
ƳŜǎǳǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜΦ [ŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭŀ 
ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƻƴŘŜ ŞƳƛǎŜ ŘŞǇŜƴŘ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ source. Pour 
une source ponctuelle omnidirectionnelle par 
ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƻƴŘŜ ŞƳƛǎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ ǎǇƘŞǊƛǉǳŜΦ " 
ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴŘŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǇƘŝǊŜ ŘŜ 
Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜΦ 9ƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΣ ƭΩŀƳǇƭitude de 
ƭΩƻƴŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ 
divergence géométrique.  

La divergence géométrique pour une source 
ponctuelle provoque une atténuation de 6 décibels 
(dB) par doublement de distance. Pour une source 
linéique comme le trafic routier, la décroissance est 
de 3 dB par doublement de distance. 

[Ŝ ǎƻƴ Ŧŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻōƧŜǘ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Υ 
les ondes sonores sont réfléchies par les divers 
obstacles qu'elles rencontrent, notamment par le sol 
qui peut parfois transmettre une onde sonore sur de 
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ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ 
obstacle, une partie des ondes est réfléchie par 
l'obstacle après avoir été modifiée par les 
caractéristiques de sa surface. La réflexion peut être 
totale sur une surface réfléchissante parfaitement 
lisse (béton lisse, par exemple), ou bien partielle sur 
une surface absorbante et/ou rugueuse. La partie 
réfléchie peut interagir avec la partie non réfléchie 
(onde directe) pour donner lieu à des phénomènes 
d'interférences. 

Le son donne également lieu au phénomène de 
diffraction : lorsqu'une onde sonore rencontre une 
frontière présentant une discontinuité (arête d'un 
obstacle, trou...), elle va être affectée par le 
phénomène de diffraction. Ce phénomène se traduit 
par une réémission de l'onde incidente dans de 
nombreuses directions à partir de la discontinuité. Ce 
phénomène est très courant en acoustique 
extérieure et se produit par exemple en présence du 
sommet ou des bords d'un mur, d'un écran 
acoustique, des arêtes d'un bâtiment (murs, 
toiture...), d'irrégularités de terrain marquées 
(sommet d'un talus, butte, etc.). 

Les effets atmosphériques jouent enfin un rôle : la 
ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ 
physiques peuvent influer sur l'onde acoustique au 
cours de sa propagation. On distingue 
traditionnellement les effets dus à l'absorption 
atmosphérique et les effets dus aux caractéristiques 
météorologiques de l'atmosphère (voir page 34). Le 
lecteur pourra par ailleurs prendre connaissance 
dans la suite de ce rapport de certaines des 
spécificités de la propagation du son en milieu 
aquatique (voir page 17). 

Au-delà de ces phénomènes physiques, le son est 
aussi défini par la percŜǇǘƛƻƴ ǉǳΩŜƴ ǘƛǊŜ ǎƻƴ 
récepteur Υ ƻƴ ǇŀǊƭŜǊŀ ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ōŜŀǳ ǎƻƴΣ ŘΩǳƴ ǎƻƴ 
ŞǘǊŀƴƎŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩǳƴ ōǊǳƛǘΦ  

De ce point de vue, il ne faut pas perdre de vue que 
les différentes espèces animales et les groupes 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŀǳŘƛǘƛǾŜǎ 
ǉǳƛ ŘƛŦŦŝǊŜƴǘ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘΦ [ΩŀǳŘƛǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ƴΩŜǎǘ 
pas particulièrement mauvaise, mais elle est 
néanmoins supplantée par celle de nombreuses 
espèces, en particulier chez les mammifères, comme 
le souligne le tableau ci-dessous. Certains groupes ou 
espèces perçoivent des sons plus aigus et/ou plus 
ƎǊŀǾŜǎ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ 
ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ de la pollution 
sonore chez les animaux. Il faut aussi noter que les 
ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƻƴǘ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
règne animal (sur le plan du spectre mais également 
Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀǳŘƛǘƛƻƴύΦ 

L'oreille humaine perçoit les sons dans une gamme 
de fréquences* qui va de 20 hertz* (très grave) à 
20 000 hertz* (très aigu). En deçà de 20 Hz, règnent 

ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊΣ 
mais que nous pouvons ressentir, en particulier dans 
notre cage thoracique. Des études mƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ 
jouent un rôle fondamental dans la communication 
ŎƘŜȊ ƭΩŞƭŞǇƘŀƴǘΦ !ǳ-delà de 20 000 Hz, on parle 
ŘΩǳƭǘǊŀǎƻƴǎϝΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞǎŜǊǾŞǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǎ 
que les nôtres, celles des chiens, des dauphins ou des 
chauves-souris notamment. 

Le niveau à partir duquel un son est perçu (seuil 
ŘΩŀǳŘƛǘƛƻƴύ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎϝ Ŝǘ ǾŀǊƛŜ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ /ƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ 
gamme des niveaux sonores de la vie courante (30 à 
ул Ř.ύΣ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀǳȄ 
fréquences* moyennes qui correspondent aux 
fréquences* conversationnelles. Ainsi, à niveau 
équivalent, un son grave ou aigu sera perçu moins 
ŦƻǊǘ ǉǳΩǳƴ ǎƻƴ ƳŞŘƛǳƳΦ 

SŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ 

 

 Fréquences*  Sensibilité 
maximale 

Seuil 
ŘΩŀǳŘƛǘion 

Humain 20 ς 20 000 
Hz 

1 000 ς 
4 000 Hz 

0 dB 

Mammifères 
terrestres 

10 ς 50 000 
Hz 

Variable 0 dB 

Oiseaux 100 ς 10 000 
Hz (rapaces : 
ƧǳǎǉǳΩŁ 
12 000 Hz) 

Variable 5 - 15 dB 

Chiroptères* WǳǎǉǳΩŁ 
150 000 Hz 

Variable Bas 

Insectes WǳǎǉǳΩŁ 
300 000 Hz 

20 000 ς 
60 000 Hz 

Élevé  
(> 40 dB : 
papillons  
> 80 dB : 
cigales) 

Amphibiens* 100 ς 4 000 
Hz 

400 ς 900 
Hz 

20 ς 40 
dB 

Mammifères 
marins 

De quelques 
Hz à près de 
200 000 Hz 

Variable Variable 

Comparaison du spectre auditif de différents taxons* 
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LE BRUIT ET LA 
POLLUTION SONORE 

Le bruit est un son dont la présence est inopportune, 
gênante, voire perturbante ou dangereuse. La notion 
de bruit est donc intrinsèquement liée à celle de la 
gêne, de la perturbation ou du brouillage des 
ƳŜǎǎŀƎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭΩƻƴ ǇŀǊle en théorie de 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ōǊǳƛǘ ŘŜ ŦƻƴŘ ƻǳ ŘŜ ōǊǳƛǘ 
informationnel. De la sorte, le bruit peut être rangé 
directement dans la catégorie des pollutions qui 
affectent les organismes : la frontière entre le bruit et 
la pollution sonore est ainsi très ténue. 

Pour les êtres humains, le bruit est constitué de sons 
perçus comme disharmonieux, qui produisent une 
sensation auditive considérée comme désagréable, 
gênante, voire dangereuse pour la santé et/ou 
ŘƻǳƭƻǳǊŜǳǎŜ Υ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳe 
aux effets provoqués par un ou des bruit(s), allant des 
conséquences de la gêne momentanée à des troubles 
graves pour la santé. 

Au niveau local, le bruit est considéré par les 
populations humaines au premier rang des nuisances 
ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳent immédiat, à un 
niveau comparable avec celui de la pollution 
atmosphérique. Ainsi, en Île-de-France, les trois 
quarts des habitants se déclarent préoccupés par le 
bruit, selon une enquête réalisée pour Bruitparif par 
le CREDOC en 2016. Un tiers des personnes 
interrogées déclarent que les nuisances sonores font 
ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘǎ ƭƛŞǎ ŀǳ Ŧŀƛǘ ŘΩƘŀōƛǘŜǊ ƭŀ 
région en question : la satisfaction causée par 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴƻǊŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ ру ҈Φ /Ŝǎ 
ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǎƻƴǘ Ł ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ǉǳƛ 
situent la préoccupation liée au bruit au même 
niveau que celle causée par la pollution 
atmosphérique. 

En France, la pollution sonore est du point de vue 
ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ 
les premiers textes réglementaires1 traitant de lutte 
contre le bruit fassent leur apparition en 1978. La loi 
du 31 décembre 2012 est expressément dédiée à la 
ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ōǊǳƛǘΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƭƻƛ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
mobilités de 2019 qui introduit la notion de pollution 
sonore et le droit reconnu à chacun de disposer ŘΩǳƴ 
environnement sonore sain. 

Ce qui vaut pour les êtres humains vaut sans doute 
aussi pour les autres êtres vivants, comme nous le 
verrons dans la suite de cette étude. De très 

                                                           
1 !ǊǊşǘŞ Řǳ с ƻŎǘƻōǊŜ мфту ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ 
ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ōǊǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
extérieur et circulaire du 15 novembre 1978 relative à la 

nombreux animaux communiquent par voie sonore 
et utilisent le son pour se repérer dans leur 
environnement. Ils sont donc affectés par les sons qui 
ǇŜǊǘǳǊōŜƴǘ ŎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎΣ Ł ǘŜƭ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ 
légitimement qualifier ces sons inopportuns de bruit 
pour les espèces concernées. La notion de bruit 
ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ de façon extensive pour les animaux, 
voire, selon des recherches très récentes, pour 
certaines plantes. 

En ce qui concerne la biodiversité, le bruit peut être 
causé par des sources abiotiques* comme 
biotiques*. Les premières sont liées aux événements 
sonores tels que le tonnerre, le vent, les vagues, la 
marée, les éruptions volcaniques, etc. Les secondes 
proviennent des sons produits par les êtres vivants, 
ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ ƻǳ ŘŜ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴΦ 
Nous ne savons pas si les animaux perçoivent les 
bruits intempestifs comme disharmonieux, mais il 
ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ 
négatifs du bruit peuvent être caractérisés pour de 
ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ 

Dans le sillage des études menées à ce sujet, la 
première partie de cette étude portera 
essentiellement sur les effets du bruit anthropique 
ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Υ ŘŜ ŎŜ ŦŀƛǘΣ 
le terme de pollution sonore désignera 
principalement les impacts de ce type de bruits sur la 
ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ bruit des transports en 
premier lieu, à commencer par celui produit par la 
route, et à un moindre degré par les transports ferrés 
et aériens. Mais il faut aussi tenir compte des bruits 
ŜƴƎŜƴŘǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƭŜ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ όƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŀ 
musique), et également plus ponctuellement par la 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎΣ ƭŜǎ 
activités militaires, la gestion des déchets, les 
éoliennes, etc. 

Globalement, ces foyers de pollution sonore 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ 
est croissante dans le monde entier. En mer, le bruit 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜΣ ǉǳΩƛƭ 
ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƻǳ ŘŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎΣ Ł ƭŀ 
fois sur les côtes et en haute mer : circulation des 
navires de toute sorte et des véhicules de loisir (jet-
ski, etc.), exploitation des ressources sous-marines, 
exploration sismologique, travaux de toutes sortes 
(battages de pieux, notamment), éoliennes off-shore, 
hydroliennes, exercices militaires, etc. 

5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ł 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ du globe et de la généralisation de 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ǊŀǊŜǎ ǎƻƴǘ 
devenus les lieux exempts de toute perturbation 

lutte contre le bruit au voisinage des infrastructures de 
transports terrestres. 
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ǎƻƴƻǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘǳƳŀƛƴŜΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
terrestres comme des océans. À ce jour, les zones où 
ƭΩƻƴ ƴΩŜƴǘŜƴŘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ 
ƻƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞ ŘŜ рл ҈ Ł фл ҈ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƎƭƻōŜ ǇŀǊ 
ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǇǊŞƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΦ 9ǘ ƳşƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
zones peu peuplées, il faut compter avec le passage 
des avions et des autres aéronefs. 

/Ŝǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛgine humaine sont ainsi 
sensibles dans les zones habitées et exploitées par 
ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ Ŝǘ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŀƳǇƭŜǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
sont fortement présentes même dans les zones 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 
internationale pour la conservation de la nature 
comme des espaces géographiques clairement 
définis, reconnus, dédiés et gérés par des moyens 
légaux ou autres, afin de favoriser la conservation à 
long terme de la nature, des services 
écosystémiques* et des valeurs culturelles.  

[ΩŞǘǳŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ complète sur la pollution sonore des 
espaces protégés a été menée en 2017 aux États-
Unis : cette année-là, R. T. Buxton et ses 
collaborateurs ont réalisé dans de nombreux États du 
pays cette ŞǘǳŘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩƘŜǳǊŜǎ 

ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘǎ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜǎ prélevés dans 492 
ǎƛǘŜǎ ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΦ Les résultats 
ont ensuite été extrapolés aux 100 000 sites existants 
(soit 14 % de la surface du pays). Il en ressort que le 
bruit anthropique dépasse le niveau sonore naturel 
de bruit de fond dans 63 % des zones protégées. Ce 
ōǊǳƛǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜ ǇŀǊ ŘƛȄ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ 
sonore dans 21 % des zones protégées (soit une 
ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜ фл ҈ύΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ 
14 % des territoires qui abritent des espèces 
menacées présentent un tel facteur de multiplication 
par dix. 

5Ŝ ƭŀ ƳşƳŜ ŦŀœƻƴΣ ƛƭ ȅ ŀ ǘƻǳǘ ƭƛŜǳ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ 
aires marines protégées, qui représentaient en 2015, 
3,4 % de la surface des mers et océans dans le monde, 
ne sont pas épargnées par les nuisances sonores 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀnthropique.  

[ŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
ƎƭƻōŜΣ Ŝǘ ǎƛ ƭΩLt.9{ ƴŜ ƭŀ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŎƻƳƳŜ 
une source majeure de recul de la biodiversité, il y a 
tout lieu de croire que cette position sera revue à 
ƭΩŀǾŜƴƛǊ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ études scientifiques sur la 
question continueront à se multiplier. 

 

Cartographie des nuisances sonores sur le territoire des États-Unis. © Buxton R & Al, 2017, Science 
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LA BIOACOUSTIQUE ET 
[ΩÉCO-ACOUSTIQUE 

[ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩŜŦŦŜǘǎ Řǳ ōǊǳƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ 
ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ 
ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǉǳΩŀǳ 
XXe siècle, sous la dénomination de bioacoustique : il 
ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ scientifique qui étudie la 
production et la réception des signaux acoustiques 
chez les animaux. {ƻƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǾŀǎǘŜ Ŝǘ 
comprend de nombreux objets. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 
relation les sons produits par les animaux et les types 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴƻǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 
fonctions des sons chez les espèces concernées. La 
ōƛƻŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀƴŀǘƻƳƛŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ 
Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǎŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ǎƻƴǎΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ 
ŘŜ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǎƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
à leurs conséquences sur le comportement des 
animaux. 

La spécialité est apparue aux États-Unis pendant la 
guerre 1939-1945, notamment à travers les travaux 
de M.-P. Fish sur les bruits produits par les poissons, 
Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴsité suffisait dans certains cas à 
déclencher les mines dès leur pose. Les pionniers de 
la discipline se sont aussi intéressés aux systèmes de 
sonar* des chauves-souris, des ŘŀǳǇƘƛƴǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
cétacés*. 

La bioacoustique tente de comprendre le lien entre 
les caractéristiques des sons produits par un animal 
Ŝǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŜΣ 
ainsi que les fonctions pour lesquelles ils sont 
ŀŘŀǇǘŞǎΦ [ŀ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ 
aux systèmes sonores de communication animale, en 
alliant des disciplines (captation des sons, 
enregistrement, etc.) qui étaient peu approchées 
ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎΦ [Ŝǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ ƻƴǘ ŘŜǇǳƛǎ 
Ŧŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ ƭŜǎ ƭƻƎƛŎƛŜƭǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀŦƛƴ 
ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘer les sons de façon 
numérique. 

Le métier de bioacousticien allie ainsi des disciplines 
multiples (biologie, mathématiques, physique, 
ŞǘƘƻƭƻƎƛŜΣ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜΣ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊΣ ŜǘŎΦύ 
ǇƻǳǊ ŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝƴ 
ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ǎƻƴǎΦ [ΩŀƴŀǘƻƳie fait aussi 
ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
perception des sons par les animaux. On peut 
également citer les neurosciences mobilisées pour 
analyser la perception des sons. 

La bioacoustique classe les sons en trois types : la 
ōƛƻǇƘƻƴƛŜ όƭŜǎ ǎƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜύΣ ƭŀ 
ƎŞƻǇƘƻƴƛŜ όƭŜǎ ǎƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƎŞƻǇƘȅǎƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ 
vent, les courants marins, les mouvements de glace, 
les éruptions volcaniques, les tremblements de 

terreΧύ Ŝǘ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻǇƘƻƴie (les sons de nature 
ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΣ ƎŞƴŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜύΦ Depuis quelques 
décennies, la bioacoustique a connu un véritable 
essor et analyse de plus en plus les effets des bruits 
anthropiques, ceci afin de contribuer à la coexistence 
entre les activités humaines et la conservation des 
milieux et des espèces. 

La discipline inclut le dépistage et le suivi acoustique 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Υ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŞŎŜƴǘǎ ƻƴǘ 
par exemple étudié spécifiquement les possibilités de 
dénombrement des loups à partir de leurs 
productions sonores. En France, le protocole de 
science participative « Suivi temporel des oiseaux 
communs » ό{¢h/ύ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 
reconnaissance du chant de ces oiseaux. Dans ce 
cadre, il est fait appel à des ornithologues 
professionnels ou amateurs pour recenser ces 
espèces en se rendant périodiquement dans les 
ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǴ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
de les voir : les participants se rendent sur le terrain 
et relèvent les chants de tous les oiseaux entendus 
durant deux fois cinq minutes dans dix stations 
situées dans un carré de deux kilomètres de côté, ceci 
à deux reprises avant et après le 8 mai de chaque 
année. Les informations regroupées permettent par 
ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎeaux, globalement orientée à la baisse. 

La bioacoustique débouche de la sorte sur 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞŘƛŎǘƛƻƴǎ ǊƻōǳǎǘŜǎΣ Ŝƴ 
particulier sous la forme de modélisations de la 
propagation de sons biologiques dans un milieu 
particulier, ainsi que sur la détermination des 
sensibilités auditives des espèces concernées, par 
ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘŜ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ ŀǳŘƛǘƛǾŜ ŘŜ ŎŜǎ 
espèces face à une pollution sonore et par la 
prévision et la prévention des effets à long terme 
ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇǊƻƭƻƴƎŞŜ Ł ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǎƻƴƻǊes 
artificielles. 

" ƴƻǘŜǊ ŀǳǎǎƛ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ 
ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ŘŜ ƭΩéco-acoustique, qui étudie les 
paysages sonores propres à tel ou tel écosystème*. 
Les paysages acoustiques ou paysages sonores ont 
été définis par Bernie Krause dans les années 70, et 
remis à la mode chez les scientifiques dans les années 
2010 notamment par la création de l'International 
society of ecoacoustics (ISE). 

Plus un son environnemental est complexe, et plus il 
Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
animales présentes est élevé. Plus généralement, 
ƭΩéco-acoustique étudie les relations entre les 
organismes vivants et leur environnement sonore. 

Un des objectifs poursuivis par ƭΩŞŎƻ-acoustique est 
de donner une estimation de la biodiversité. On se 
reportera notamment aux travaux de Jérôme Sueur, 
éco-acousticien et Maître de conférences au 
aǳǎŞǳƳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜΦ [ΩŞŎƻ-
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acoustique vise à détecter la présence des animaux 
par la reconnaissance de leurs types de sons et en 
tenant ŘŜ ƭŜǎ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾironnement. [ΩŞŎƻ-
ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ à leurs 
comportements, à leurs activités et à leurs 
interactions. Enfin, ƭΩŞŎƻ-acoustique étudie la 
manière dont les sons anthropiques peuvent agir sur 
les écosystèmes. 

[Ωéco-acoustique est par exemple préŎƛŜǳǎŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ 
ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜϝ ŀǳ-delà des données 
que peuvent fournir les satellites, qui ne saisissent 
Ǉŀǎ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭΦ /ΩŜǎǘ 
notamment le cas dans les forêts tropicales, dans 
lesquelles le son est un moyen de communication 
ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩƻǇŀŎƛǘŞ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ 
par le mur végétal : dans ce milieu, les insectes, 
amphibiens*, oiseaux et mammifères utilisent 
principalement les moyens sonores pour se repérer 
et échanger des signaux. Il en va de même dans le 
milieu aquatique, où il est difficile de voir à plus de 30 
mètres de distance. 5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ 
lΩŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
complémentaire des observations visuelles. Elle 
donne des informations supplémentaires, 
notamment en contribuant à décrire le 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ le fait 
que certaines espèces émettent des sons tôt le matin, 
et que ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎύΦ 

COMMUNICATION ET 
COMPORTEMENT 

La relation des animaux au son est très souvent 
essentielle pour la communication et pour le 
comportement des espèces. À cet égard, comme 
ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŘŞƧŁ Ǿǳ όǾƻƛǊ ǇŀƎŜ 9), il est essentiel de 
rappeler que le son perçu par les animaux dépend 
fortement des espèces, donc de leurs appareils 
auditifs respectifs. {ƛ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ 
jeune réagit aux sons sur une plage de fréquence* de 
quelque 16 Hz à 22 000 Hz (sa performance baisse dès 
ƭΩŃƎŜ ŘŜ нл ŀƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴύ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ л Ř.Σ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ 
ǉǳΩǳƴ ŎƘŀǘ ǇŜǊœƻƛǘ ƭŜǎ ǎƻƴǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ - 5 dB sur la 
plage de fréquence* allant de 45 Hz à 60 000 Hz. 

Les audiogrammes* des différentes espèces sont 
ainsi très variables et leurs mondes sonores varient 
donc de façon considérable. La règle est toutefois 
que les espèces perçoivent au moins la gamme de 
ǎƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ Ŝǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳ-
ŘŜƭŁΣ ŎŜ ǉǳƛ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
attentives au bruit présent dans leur environnement, 
bien au-delà de la communication intraspécifique. 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƴ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
courante notamment chez les arthropodes* et les 
vertébrés*, en milieu aquatique comme en milieu 
terrestre : elle concerne certains insectes, tout 

comme certains diplopodes* et arachnides*, mais 
aussi les mammifères, les oiseaux et les amphibiens*. 
La communication coƴŎŜǊƴŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
propre, mais dans certains cas, les animaux sont 
ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ ŞƳƛǎ ǇŀǊ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ƻǳ ƴƻƴΦ Lƭǎ 
ǇŜǊœƻƛǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴƻƴ ǾƛǾŀƴǘŜΣ 
ŎƻƳƳŜ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŘΩǳƴ ǘƻǊǊŜƴt, le son de la pluie, le 
grondement du tonnerre.  

Les signaux acoustiques sont utilisés par les animaux 
pour toute une série de fonctions : 
π wŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΦ 
π wŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǎŜȄǳŜƭǎΦ 
π 5ŞŬƴƛǝƻƴ Ŝǘ ŘŞŦŜƴǎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
π aŀƛƴǝŜƴ Řǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŜƴǘǊŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ 
π 5ŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ όŎƘŜȊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎύΦ 
π !ƎǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŞŦŜƴǎŜΦ 
π ±ƛƎƛƭŀƴŎŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎΦ 
π {ǝƳǳƭŀǝƻƴΦ 

Par rapport aux modes de communication visuel et 
ƻƭŦŀŎǘƛŦΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛƎƴŀǳȄ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜǎ ŀ ǇƻǳǊ 
avantage de ne pas être freinée aisément par les 
obstacles et donc de porter potentiellement à longue 
distance. Les autres avantages sont les possibilités de 
ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ Řŀƴǎ ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
omnidirectionnelle et très rapide. Chez les 
chiroptères*, qui sƻƴǘ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳe de 
sonar*, le recours préférentiel aux signaux sonores 
permet même aux individus de se repérer dans 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŘΩȅ ǊŜǇŞǊŜǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻƛŜǎ Υ on parle alors 
ŘΩŞŎƘƻƭƻŎŀlisation*.  

Une distinction à opérer concerne la différence entre 
le chant et le cri. Le crƛ ƻǳ ƭΩŀǇǇŜƭ Ŝǎǘ ǳƴ ǎƛƎƴŀƭ ōǊŜŦ Ŝǘ 
non modulé, qui peut présenter des fonctions 
variées : avertissement, inquiétude, alerte, demande 
de nourriture, contact entre partenaires, etc. Le 
chant est quant à lui un signal complexe, articulé et 
modulé, qui a le plus souvent pour fonction la 
ŘŞŦŜƴǎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƻǳ ƭŀ ŎƻƴǉǳşǘŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ 
ǎŜȄǳŜƭΦ bƻƳōǊŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎϝΣ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ 
et de mammifères sont aptes au chant. Ce chant peut 
şǘǊŜ ƛƴƴŞ ƻǳ ŀŎǉǳƛǎ Υ Řŀƴǎ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎŀǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ǊŀǊŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜ Ƴodifie tout au long de la vie des 
individus au gré des échanges avec les congénères. 

tƻǳǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘƻǘŞǎ Řǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩƻǳƠŜΣ 
ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ ǎƻƴƻǊŜǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ 
moyen privilégié de communication avec les 
congénères, les autres espèces, voƛǊŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
extérieur. 

Dans ces conditions, la présence de bruits 
anthropiques peut avoir des conséquences variées : 
baisse de la qualité de la communication, 
ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ 
nourriture, modification de la reproduction et donc 
de la génétique des populations animales, baisse de 
la vigilance envers les prédateurs. 
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En dernière analyse, la capacité de survie des 
animaux est amoindrie par un ensemble de facteurs 
sonores qui agissent solidairement, à la fois du point 
de vue comportemental et physiologique. Du point 
de vue des écosystèmes*, le bruit anthropique est un 
facteur de sélection supplémentaire qui favorise les 
espèces les plus résistantes et participe ainsi à la 
réduction de la biodiversité, ce phénomène étant 
notamment bien connu en ville. Le bruit anthropique 
rend ainsi les écosystèmes* moins accueillants, en 
particulier pour les espèces qui utilisent des sons 
graves pour communiquer, puisque les sons produits 
ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ dans ces 
gammes de fréquence*.  

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ŀǳ 
bruit anthropique sont multiples. Ce bruit agit tout 
ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ƳŀǎǉǳŜΦ Les espèces animales 
peuvent ainsi, selon les cas, ǎΩƘŀōƛǘǳŜǊ ŀǳ ōǊǳƛǘΣ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛon (voir ci-
ŘŜǎǎƻǳǎύ ƻǳ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ōǊǳȅŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ 
aller à leur recherche de nouveaux territoires. 

Parmi les ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ connues, on 
commencera ǇŀǊ ƭΩŜŦŦŜǘ [ƻƳōŀǊŘ Υ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŜ 
ǎƛƎƴŀƭ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŞƳƛǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ 
espèces augmentent aussi la fréquence* de 
ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜΦ ¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ 
ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎϝ Ŝǘ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ǎŀǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŀŘŀǇǘŜǊ 
leurs chants afin de limiter leur recouvrement par le 
ōǊǳƛǘ ŘŜ ŦƻƴŘΦ /ΩŜǎǘ ǎƻǳǎ ƴƻǎ ƭŀǘƛǘǳŘŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ 
cas de la Mésange charbonnière ou du Merle noir, qui 
augmentent les fréquences* de leurs chants en 
ƳƛƭƛŜǳ ōǊǳȅŀƴǘΦ aŀƛǎ ŎŜ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀƛƎǳ ƴŜ ǇŜǳǘ 
probablement être utilisé que par les espèces qui 
utilisent des gammes de sons moyennes. 

[ΩŜŦŦŜǘ [ƻƳōŀǊŘ ŀ ŀǳǎǎƛ été décrit chez le Rossignol 
ǇƘƛƭƻƳŝƭŜΦ /ƘŜȊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
puissance acoustique ne compense pas totalement 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōǊǳƛǘ ŀƳōƛŀƴǘΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ 
que cette augmentation ne soit pas neutre pour 
ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǘǊaduirait par un effort 
supplémentaire pour son métabolisme* ς ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 
plus que les rossignols en question augmenteraient 
surtout la puissance acoustique de leurs notes les 
plus faibles. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǾŀƴŎŜƴǘ ƭŜǳǊ ŞƳƛǎǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ 
temps au fil de la journée et parfois selon les saisons, 
par exemple en cas de nuisances causées par une 
infrastructure routière. Une autre stratégie consiste 
à envoyer les messages de façon plus redondante afin 
ǉǳΩƛƭǎ ŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ ǊŜœǳǎ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜ ōǊǳƛǘ 
de fond. Cette méthode a néanmoins des effets 
comportementaux et métaboliques* importants, 
ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Řƻƛǘ ŀƭƻǊǎ ǇŀǎǎŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ł 

                                                           
2 Pour plus de précisions et pour prendre connaissance des 
références scientifiques de cette section, il est possible de 

ŎƘŀƴǘŜǊ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 

LES EFFETS 
PHYSIOLOGIQUES DU 
BRUIT 

Hormis les effets comportementaux, qui sont ŘΩǳƴŜ 
très grande importance, les principaux modes 
ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řǳ ōǊǳƛǘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 
ǊŀǇǇǊƻŎƘŞǎ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ 
notamment chez les mammifères et chez les 
oiseaux2. 

/ƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ 
épidémiologiques montrent ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
chronique au bruit active les mécanismes du stress* 
et engendre notamment une gêne, une fatigue 
physique et auditive, des insomnies et perturbations 
du sommeil, une majoration de cardiopathies et des 
ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƛƳƳǳƴƛǘŞΣ ŘŜǎ ǇǊƻblèmes de 
ǎŀƴǘŞ ƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΦ 

tƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ 
les mécanismes physiopathologiques liés à 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ōǊǳƛǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ 
ŎƘŜȊ ƭΩŀƴƛƳŀƭΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭŜ Ǌŀǘ Ŝǘ ƭŀ ǎƻǳǊƛǎΣ 
mais également chez certains oiseaux (voir page 27) 
et amphibiens* (voir page 29). Une étude 
physiologique a aussi été menée en pleine nature 
chez une espèce de baleine (voir page 20). [ΩƛƴǘŞǊşǘ 
de ce type de travaux est double : donner un aperçu 
Řǳ ǊƾƭŜ ƧƻǳŞ ǇŀǊ ƭΩŜxposition au bruit sur la 
ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭŀ faune et 
proposer des modèles physiologiques dont bon 
nombre de résultats sont extrapolables pour 
ƭΩƘƻƳƳŜΦ 

/ƘŜȊ ƭŜ ǊŀǘΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ōǊǳƛǘ ŞƭŜǾŞ 
ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎǳrproduction persistante de 
nombreuses molécules, notamment dans le cerveau, 
ƭŜ ŦƻƛŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴΦ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŎŞǊŞōǊŀƭΣ il a été 
observée une surproduction persistante de 
molécules impliquées dans les pathologies de type 
Alzheimer, associée à la surexpression de protéines 
inflammatoires marqueurs de neuro-inflammation et 
de stress* oxydatif. LΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŀǳ ōǊǳƛǘ 
durant une vie pourrait ainsi accélérer le 
développement de pathologies de type Alzheimer du 
fait de l'installation progressive d'un état 
inflammatoire cérébral. Au niveau du foie et de 
ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴΣ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘŜ ŘŜ 
molécules contribuant à la résistance à l'insuline a été 
observée, ce qui est facteur de diabète. LΩinstallation 
d'un état inflammatoire dû à la présence de 
molécules pro-inflammatoires a également été 

ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ ǊŞŘƛƎŞŜ ǇŀǊ 9ƭƛǎŀōŜǘƘ 5ŜǾƛƭŀǊŘΣ Řƻƴǘ 
ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ǘŜȄǘŜ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ όǾƻƛǊ page 49). 
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notée, ceci en parallèle avec une altération de la flore 
intestinale. Il est ainsi suggéré que lΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
chronique au bruit durant une vie pourrait faciliter le 
développement du syndrome métabolique associé à 
ƭΩƻōŞsité et qui augmente le risque de diabète et de 
maladies cardiovasculaires.  

Une expérience menée sur des souris a également 
trouvé une corrélation entre cardiopathies et 
ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ōǊǳƛǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ 
de nombreuses molécules et hormones. 

Dans la suite de ce rapport, les impacts seront décrits 
selon les deux grands milieux (aquatique et 
ǘŜǊǊŜǎǘǊŜύΣ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǘŀȄƻƴǎϝ όǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
ou par espèce). Certains aspects des effets de la 
pollution sonore seront examinés pour des espèces 
précises, mais en ce qui concerne les groupes 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
ƎƭƻōŀƭŜ Υ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ŀƭƻǊǎ ƎŀǊŘŜǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
effets décrits ne concernent pas nécessairement 
toutes les espèces membres du groupe. 

LE MILIEU AQUATIQUE 

Introduction 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳΩŞƴƻƴœŀƛǘ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ 
Cousteau dans les années 1950 pour caractériser 
ƭΩƻŎŞŀƴΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ζ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Řǳ 
silence ». Depuis cette époque, un certain nombre 
ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩƻŎŞŀn est un 
monde sonore et même particulièrement amplifié 
par le fait que les océans se comportent comme 
ŘΩƛƳƳŜƴǎŜǎ open spaces. 

9ƴ ƳŜǊΣ ƭŜǎ ǎƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 
phénomènes atmosphériques, la marée, les courants 
et la houle, mais aussi par la glace de mer. Il faut 
naturellement y ajouter les sons produits 
intentionnellement ou non par les organismes 
vivants pour remplir des fonctions aussi variées que 
le repérage, la communication intra ou 
ƛƴǘŜǊǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ 
ƭΩŞŘǳŎation des jeunes, le comportement face aux 
prédateurs, etc. De sorte que les enregistrements de 
paysages sonores sous-marins sont souvent 
particulièrement riches, pouvant évoquer parfois 
ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜǎ ƻǳ ǘŜƳǇŞǊŞŜǎΦ 

Les signatures acoustiques des milieux marins 
diffèrent énormément en fonction de la latitude et de 
la profondeur, ainsi que selon les habitats (fonds 
ǊƻŎƘŜǳȄ ƻǳ ǎŀōƭŜǳȄΣ ǊŞŎƛŦǎ ŎƻǊŀƭƭƛŜƴǎΣ ƘŜǊōƛŜǊǎΧύ Ŝǘ Ŝƴ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜŀǳΣ ƭŜ ǎƻƴ 
se propage environ cinq fois plus rapidement que 
Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ, sa célérité dépendant toutefois de la 
pression (profondeur), de la température et de la 

                                                           
3 Selon S. Chauvaud et al., Impacts des sons anthropiques 

salinité. Les sons se répercutent sur la surface et sur 
ƭŜ ŦƻƴŘΦ [ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ Řǳ ǎƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ 
ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ м рлл Ƴ/s, le réchauffement climatique 
induisant une acidification des océans qui y provoque 
une accélération de la propagation du son. Le son se 
propage dans les masses aquatiques 
indépendamment des courants, et il faut noter que si 
la plupart des études concernent les mers et les 
océans, des phénomènes comparables ont sans 
aucun doute lieu dans les rivières, les lacs et les 
étangs. 

{ƻǳǎ ƭΩŜŀǳΣ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ǎƻƴƻǊŜ Ŝǎǘ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ 
pression de référence de 1 µPa (10-6 Pa), le tableau 
de conversion entre pression des ondes sonores et dB 
figurant ci-dessous. 

Pression (µPa) 1 10 100 1000 10 000 100 000 1 000 000 

dB réf.1µPa 0 20 40 60 80 100 120 

Conversion entre pressions des ondes sonores 

subaquatiques et dB réf.1µPa 

¦ƴŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŘŞŎƛōŜƭs en 
ƳƛƭƛŜǳ ŀŞǊƛŜƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
tient compte de la différence des références entre les 
deux échelles (1 µPa en milieu aquatique et 20 µPa 
Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŀŞǊƛŜƴύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ 
ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ Υ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Ǉƻƛƴǘ ǇŜrmet de 
ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƛǊΣ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŎƻƳǇǊŜǎǎƛōƭŜΦ [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-
dessous donne un ordre de grandeur des 
comparaisons possibles, ce qui permet de se rendre 
compte que les milieux aquatiques sont 
particulièrement sonores. Il doit toutefois être 
précisé que lΩexercice de comparaison est complexe 
du fait des écarts dΩéchelle mais aussi parce quΩil nΩy 
a pas de relation directe entre un son dangereux pour 
lΩhomme dans lΩair et pour les animaux dans lΩeau (cf. 
https://jcaa.caa-aca.ca/index.php/jcaa/article/view/1125/857). 

Activités sous-
marines 

dB sous- 
marin à 1 m 

dB aérien 
à 1 m 

Activités 
aériennes 

TNT 272-305 210-243  

Activités sismiques 240-260 178-198  

Battage de pieux 243-257 181-195  

Échosondeurs 225-245 163-183  

Sonars* militaires 214-240 152-178 Explosion 

Géophysique légère 204-227 142-165 Avion à réaction 

Dispositifs 
ŘΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ 

150-205 88-143 Formule 1 

Gros navires 176-192 114-130  

181 120 Marteau piqueur 

Forages sous-marins 145-190 83-128  

Petites 
embarcations 

169 108  

160-175 98-113  

Éoliennes en 
fonctionnement 

142-151 80-89 Orchestre 
symphonique 

Comparaison des niveaux sonores sous-marins et aériens3 

sur la faune marine, Quae, 2018. 
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Dans le milieu maritime, les impacts de la pollution 
sonore sur les mammifères sont les plus étudiés 
après ceux concernant les oiseaux en milieux 
terrestres : cela est dû au fait que certaines 
conséquences sur ces animaux sont plus directes et 
ǾƛǎƛōƭŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜǎ Ŝƴ 
ƳŀǎǎŜΦ 5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩŀǳŘƛƻƎǊŀƳƳŜϝ ŘŜǎ 
animaux marins montre que la plage de fréquences* 
perçues est plus étendue que chez les animaux 
ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎΣ ŎŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ 
ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƻǳƠŜ plus large bande. 

La cause principale de la pollution sonore en mer 
provient du trafic maritime, qui est en constant 
ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ 
et qui est devenu de plus en plus bruyant du fait de la 
motorisation. En Méditerranée, le trafic des cargos et 
des navires de croisière double ainsi actuellement en 
moins de quatre ans. Les navires de grande taille 
(cargos, paquebots), qui produisent des 
bourdonnements assourdissants, ne sont pas les 
seuls en cause. Il faut aussi compter avec les 
prospections géophysiques et les ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ 
off-shore, qui créent des nuisances très importantes 
ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ŘǊŀƎŀƎŜΣ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛon 
de canons à air lors des campagnes de recherche 
pétrolière et gazière. Les exercices militaires utilisent 
quant à eux des sonars*, tout comme la pêche 
industrielle. Une nouvelle source de bruit a émergé 
ŘŜǇǳƛǎ ǇŜǳ Ŝǘ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Υ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 
ŘΩŞƻƭƛennes off-shore, qui génère des bruits de 
pilonnage pour leur installation puis des bruits liés 
aux pales en fonctionnement ; et il faut également 
ŎƻƳǇǘŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
hydroliennes, dont le nombre est appelé à se 
multiplier.  

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎ ǇƻǎŜ ŘŜ ƎǊŀǾŜǎ 
problèmes à la faune marine dans toutes ses 
composantes. Le Natural ressources defense council 
des États-Unis estime ainsi que la pollution sonore 
dans les océans double tous les dix ans depuis 1950 
et que le niveau sonore global sous-marin a 
augmenté de 20 dB au cours des cinquante dernières 
années. Sur la même période, le niveau sonore dans 
le domaine des fréquences* inférieures à 1000 Hz, 
particulièrement le fait de la navigation, a été 
multiplié par plus de vingt, ce qui est 
particulièrement problématique pour les poissons, 
comme nous le verrons plus loin. 

En mer, la pollution sonore affecte la capacité de 
communication entre animaux et complique donc les 
rencontres entre partenaires en particulier pour la 
reproduction : il en résulte un moindre brassage 
génétique des populations. La pollution sonore peut 
parfois remettre en cause la survie, notamment 
quand elle engendre des problèmes de malnutrition 
en cas de plus grande difficulté à utiliser le signal 

sonore pour la recherche de proies, surtout lorsque 
les activités de pêcheries industrielles ont déjà 
appauvri les écosystèmes marins. 

La pollution sonore maritime complique aussi 
ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ 
des déplacements. Dans les cas les plus extrêmes, la 
pollution sonore peut provoquer des échouages ou la 
collision avec les navires. Dans tous les cas, elle exige 
une vigilance plus élevée et engendre de la sorte un 
stress* supplémentaire. Il résulte globalement de 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ 
dépense énergétique en cas de bruit chez les 
organismes marins. 

Les mammifères aquatiques 

Les relations entre le monde sonore et les 
mammifères aquatiques font partie des objets bien 
ŞǘǳŘƛŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ 
sonores anthropiques sur les mammifères marins est 
relativement bien connu : les études qui leur sont 
ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŀŘǳƭǘŜǎ 
représentent environ 80 % des travaux menés sur la 
question dans le milieu maritime. À ce titre, le travail 
de recension complet effectué par Richardson et al. 
Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Marine Mammals and Noise, qui date 
de 1995, fait toujours référence. Il faut aussi noter 
que les mammifères marins sont les seuls organismes 
aquatiques qui ont donné lieu à des réglementations 
nationales et internationales afin de ménager leur 
environnement sonore dans un certain nombre de 
cas. 

À travers leurs différents taxons*, les mammifères 
marins sont présents pour ainsi dire dans tous les 
océans et dans toutes les mers du monde, tout 
ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀu, et un certain 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳƛƎǊŜƴǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŎƻǳǊǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ 
font plusieurs espèces de baleines qui vivent dans des 
ǎƛǘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǎŜ 
reproduire. Les mammifères marins se divisent en 
cétacés* (baleines, dauphins, épaulards, etc.), 
siréniens* (dugong et lamantins), carnivores (Loutre 
de mer et ours polaire) et pinnipèdes* (otaries, 
phoques et morses).  

vǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ŎŞǘŀŎŞǎϝΣ ŘŜ ǎƛǊŞƴƛŜƴǎϝ ƻǳ ŘŜ 
ǇƛƴƴƛǇŝŘŜǎϝΣ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ 
sont très développées et les signaux sonores sont 
utilisés pour la recherche de nourriture, pour la 
rencontre avec les partenaires sexuels, pour la 
ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ όȅ 
compris au long cours), pour éviter les prédateurs, 
pour élever les jeunes et pour régler les relations 
sociales, entre autres. Chez certaines espèces, et 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭΩépaulard, la transmission des 
ǎƛƎƴŀǳȄ ǎƻƴƻǊŜǎ Ŝǎǘ ƳşƳŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 
cas également chez de nombreux oiseaux.  

La raison de cette préférence pour la dimension du 
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ǎƻƴƻǊŜ Ŝǎǘ ǎƛƳǇƭŜ Υ ǎƻǳǎ ƭΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜǎ 
sont de loin ceux qui se propagent le mieux à 
distance, notamment si on les compare aux signaux 
visuels. 

Les cétacés*, mammifères marins vivant entièrement 
Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀins fleuves, se 
divisent en deux sous-groupes : les odontocètes, 
munis de dents, et les mysticètes (baleines) dotés de 
fanons. La communication des odontocètes fait 
principalement appel à des fréquences* moyennes à 
hautes (de 1 kHz à 20 kHz), et ils utilisent 
ƭΩŞŎƘƻƭƻŎŀlisation* en recourant à de très hautes 
fréquences* : de 20 kHz à près de 200 kHz pour 
ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭƭŜǎ-ci de connaître 
la profondeur et/ou la distance avec les objets 
aquatiques ou encore de localiser leurs sources de 
ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΦ [Ŝǎ ƳȅǎǘƛŎŝǘŜǎϝ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
sensibles à des fréquences* basses à moyennes (de 
12 Hz à 8 kHz). Ilǎ ƴΩŞƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎƻƴǎ ŘŞŘƛŞǎ 
spécifiquement à lΩŞŎƘƻƭƻŎŀlisation*. Le pic de 
sensibilité auditive des pinnipèdes* se situe quant à 
lui généralement entre 1 kHz et 20 kHz. 

La grande majorité des mammifères marins ont 
tendance à fuir les sources sonores, quitte 
notamment à interrompre leurs plongées, ce qui 
modifie leur recherche de nourriture et leur temps de 
repos. Il a également été noté un risque pour le 
groupe de se dissocier pour échapper à la source 
sonoreΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ŏŀǎ ŎƘŜȊ ƭŀ .ŀƭŜƛƴŜ 
ōƻǊŞŀƭŜΦ [Ŝ Ǌŀȅƻƴ ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ǎƻƴƻǊŜ 
peut être important et atteindre plusieurs dizaines de 
kilomètres dans le cas de la circulation de brise-glace, 
qui sont particulièrement bruyants. Les cétacés* 
évitent aussi le bruit des éoliennes off-shore dans un 
périmètre de 300 mètres, mais cette distance peut 
atteindre un kilomètre chez les pinnipèdes*. Dans 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ōǊǳƛǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ 
concernés dépendent de facteurs multiples tels que 
ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜϝΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜΦ  

Les sons anthropiques peuvent avoir des effets variés 
sur les mammifères marins. Dans les cas les plus 
extrêmes, ils peuvent provoquer des blessures et des 
échouages (donc la mort, dans certains cas), des 
mouvements de panique ou encore des pertes 
auditives temporaires voire permanentes. Parmi les 
autres effets immédiats du bruit figure une grande 
variété de réponses comportementales, les impacts 
liés au masquagŜ Ŝǘ ƭŜ ǎǘǊŜǎǎϝΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
réponses physiologiques. 

Un autre risque létal a été documenté chez la baleine 
à bec de Cuvier : certains individus percevant des 
bruits anthropiques stressant remontent à la surface 
trop rapidement Ŝǘ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŜƳōƻƭƛŜǎ 
mortelles. tƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŏŀǎ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
documentés, notamment lors des campagnes 
ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩh¢!b ƻǴ des nouveaux sonars à 
moyennes et basses fréquences* ont été testés.  

Une étude dédiée (Y. Bernaldo de Quirós et al., 2019) 
rappelle ainsi que les échouages de masse de 
baleines à bec de Cuvier étaient extrêmement rares 
avanǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞǎ 
ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƴŀǊǎϝ 
militaires depuis cette période. Après examen de plus 
ŘŜ мнл Ŏŀǎ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜǎΣ ƭΩŞǘǳŘŜ Şǘŀōƭƛǘ ǳƴ ƭƛŜƴ ŘŜ 
causalité probable entre ces deux phénomènes, ce 
qui est conforté par le fait que les initiatives prises 
autour des Îles Canaries pour atténuer ce type 
ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴƻǊŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ŘŜ ōƻƴǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ  

[Ŝǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
importante au bruit être victimes de pertes 
ŘΩŀǳŘƛǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ƻǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎΣ ǇŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ǘƛǊǎ ŘŜ canons à air 
utilisés dans le cadre de recherches de pétrole et de 
ƎŀȊΦ [Ŝǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩŀǳŘƛǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ 
notamment bien décrites chez certaines espèces : 
ŎΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ōŞƭǳƎŀǎΣ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ 
dauphins, les marsouins communs ou encore les 
otaries de Californie, les phoques communs ou les 
ŞƭŞǇƘŀƴǘǎ ŘŜ ƳŜǊΦ /ƘŜȊ ƭŜǎ ǇƛƴƴƛǇŝŘŜǎϝΣ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ 
ǇŜǊǘŜǎ ŘΩŀǳŘƛǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ōƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳ ŀǳǎǎƛ ǇǊovenir 
ŘŜǎ ōǊǳƛǘǎ ŎƛǊŎǳƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊΦ  

Comme les autres animaux, les mammifères marins 
peuvent réagir au masquage produit par le bruit 
anthropique. Ce type de réponses est bien 
documenté. En présence de bruit anthropique, un 
ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳƻŘƛfient les paramètres 
de leurs émissions ǎƻƴƻǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ 
cas chez les cétacés*, qui modulent leurs chants et 
leurs vocalisations en fonction du bruit ambiant.  

Chez les mammifères aquatiques, le masquage par le 
bruit peut concerner aussi bien les sons émis à des 
Ŧƛƴǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩécholocalisation*, les 
sources de bruit en cause pouvant notamment être 
les sons anthropiques, les sons émis par les 
prédateurs et par les proies, et même les sons 
ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ ¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ƳŀǎǉǳŀƎŜ Ŝƴ 
ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŀǇǇŜƭǎΣ Ŝƴ ƭŜǎ 
répétant davantage ou en modifiant les fréquences* 
ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ό9ǊōŜΣ нллуύΦ [Ŝ béluga, quant à lui, ajuste 
ǎŜǎ ŎƭƛŎǎ ŘΩŞŎƘƻƭƻŎŀlisation* en utilisant des 
fréquences* plus élevées et des signaux plus intenses 
lorsque le bruit de fond est important (Au et al., 
1985). Et exposée à des basses fréquences*, la 
baleine boréale réagit en augmentant la durée de son 
chant de 29 % en moyenne, les variations 
individuelles étant fortes (Miller et al., 2000). 

hƴ ƴƻǘŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ 
marins tendent à réduire ou à cesser leurs 
ǾƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ōǊǳȅŀƴǘ Υ ŎΩŜǎǘ 
notamment le cas chez la baleine franche en réponse 
aux signaux émis par des navires (Watkins et al., 
1986). De la même façon, les baleines à bec de Cuvier 
ŎŜǎǎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŀǇǇŜƭǎ ŘΩécholocalisationϝ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ 
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sont soumises aux sons de sonars* (Tyack et al., 2011, 
DeRuiter et al., 2013.) 

Les réponses comportementales des mammifères 
aquatiques peuvent aller de modifications mineures 
Řǳ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎŞǾŝǊŜǎΦ 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 
comportements de reproduction, de mise-bas, 
ŘΩŀlimentation ou encore de repos.  

Chez les pinnipèdes*, les réactions aux bruits 
ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōǊǳƛǘǎ 
ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŞǊƻƴŜŦǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎΩƛƭǎ ǾƻƭŜƴǘ Ł ōŀǎǎŜ 
ŀƭǘƛǘǳŘŜΦ [ƻǊǎǉǳΩŜƭles sont soumises à ce type de bruit 
durant leurs stations sur les côtes ou sur la glace, de 
nombreuses espèces de pinnipèdes* se montrent 
ŀƎƛǘŞŜǎ ŜǘΣ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ǎŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
désordonnée : dans certains cas, une mortalité est 
même induite chez les jeunes, qui peuvent être 
écrasés lors de mouvements de foule par les adultes. 
La réaction des pinnipèdes* aux bruits aquatiques est 
moins bien connue.  

Certaines baleines migratrices dont les baleines 
boréales et les baleines grises dévient leurs routes de 
ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜǎ Ł ŘŜǎ ōǊǳƛǘǎ 
industriels (Richardson et al., 1995). 

À noter toutefois que ces comportements 
ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ şǘǊŜ ƳƻŘǳƭŞǎ 
Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎ Υ 
selon les observations existantes, plusieurs espèces 
ŘŜ ŘŀǳǇƘƛƴǎ ŞǾƛǘŜƴǘ ƭŜǎ ƴŀǾƛǊŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ǊŜǇƻǎŜƴǘΣ 
ƭŜǎ ƛƎƴƻǊŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ sont à la recherche de 
ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ƳşƳŜ ƭŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ 
sont motivés par des comportements de 
socialisation.  

5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜǎΣ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ 
béluga face au trafic maritime est assez variable. 
Cette espèce fuit dans de nombreux cas les navires 
brise-ƎƭŀŎŜ όŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎύ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ рл 
km et modifie alors ses comportements de retour à la 
surface, de respiration et de plongée. Il en résulte 
aussi une modification de ses vocalisations et de la 
composition des groupes. Mais les bélugas qui 
fréquentent le fleuve Saint-Laurent (Canada) sont 
Ǉƭǳǎ ǘƻƭŞǊŀƴǘǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ 
confrontés à des embarcations importantes, alors 
ǉǳΩƛƭǎ ǘŜƴŘŜƴǘ Ł ŦǳƛǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ōŀǘŜŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ 
embarcations qui circulent à grande vitesse, surtout 
ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŃƎŞǎ Ŝǘκƻǳ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǊ ƻǳ ŘŜ 
se déplacer (Blane et Jaakson, 1994). 

Par ailleurs, le stress* chronique causé par le bruit 
chez les mammifères marins implique des 
modifications dans le système immunitaire, la 
reproduction et le comportement. Lorsque le niveau 
de stress* induit se traduit par une hausse de la 
ǎŞŎǊŞǘƛƻƴ ŘΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜΣ ƛƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ Řǳ 
rythme cardiaque, des échanges gazeux, de 

ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘŜ ǎŀƴƎ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎŜǊǾŜŀǳ Ŝǘ ǾŜǊǎ 
les muscles, ceci en vertu du schéma de préparation 
de la défense face à une agression externe. 

Pour des raisons pratiques, la plupart des résultats 
montrant que le niveau de bruit ambiant tend à 
élever le niveau de stress* chez les mammifères 
marins portent sur des animaux en captivité (St. 
Aubin et Geraci, 1992). Ceci étant, Rosalind M. 
Rolland et al. (2012) ont montré que le bruit produit 
par les navires induisait une plus forte propension au 
stress* chez la baleine franche dans des conditions 
naturelles. 

En effet, cette équipe de recherche a travaillé sur la 
réaction de cette espèce aux signaux acoustiques de 
basse fréquence*, en partant des études préalables 
sur cette question et en notant que le trafic maritime 
provenant des navires de taille importante, émettant 
dans une gamme de 20 Hz à 200 Hz, pouvait 
interférer avec la communication sonore de la 
baleine franche.  

Chez cette espèce, un certain nombre de réponses à 
la pollution sonore étaient déjà bien connues : 
délocalisation, modifications comportementales et 
évolution de la fréquence* des appels et des 
intervalles entre ces derniers. Mais le hasard a eu 
pour conséquence que les attentats du 11 septembre 
2001 se sont traduits par un arrêt du trafic maritime 
dans la baie de Fundy (Canada), car il nΩétait plus 
possible de faire escale dans les ports américains. Il 
en a résulté pendant quelques mois une baisse 
moyenne de la pollution sonore de 6 dB, cette baisse 
étant particulièrement significative en dessous de 
150 Hz. Durant cette période, les analyses conduites 
sur les fèces des baleines franches ont montré que le 
ǘŀǳȄ ŘŜ ƎƭǳŎƻŎƻǊǘƛŎƻƠŘŜǎ όƘƻǊƳƻƴŜ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎϝύ ǉǳΩƛƭǎ 
présentaient étaient en forte baisse, première 
preuve apportée sur des mammifères aquatiques 
ǎŀǳǾŀƎŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ƴŞƎŀǘƛŦ Řǳ 
bruit anthropique sur le métabolisme*.  

" ƴƻǘŜǊ ŜƴŦƛƴ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ōƛƻŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƭŀƛǎǎŜ 
ŜƴǘŜƴŘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
mammifères marins pourraient être affaiblies en 
raison du niveau de bruit ambiant : son impact se 
répercuterait tout au long de la vie des individus et 
de leurs groupes, notamment en ce qui concerne 
ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ 
reproductifs. Cela impliquerait en particulier une 
moindre santé chez les mères, ce dont résulterait une 
baisse de la capacité à mettre bas et à élever la 
progéniture dans de bonnes conditions, ce qui 
pourrait conduire à une certaine mortalité chez les 
jeunes comme chez les adultes (Costa, 2012). Ce 
serait en particulier le cas chez ƭΩéléphant de mer, 
dont les comportements et le milieu de vie sont 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ŞǘǳŘƛŞǎΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ ƴŞƎŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ 
pollution sonore sur les populations du grand 
dauphin est aussi assez bien connu (New et al., 2013). 
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Les poissons 

Les poissons sont pour la plupart sensibles au bruit et 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŞƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƴǎ ǾŀǊƛŞǎ Ŝƴ 
claquant du bec, en grinçant des dents, en frottant 
leur nageoire sur leurs écailles, en stridulant grâce 
aux opercules de leurs ouïes ou en utilisant des 
muscles sonores attachés à leur vessie natatoire* ou 
situés à proximité de celle-ci. Ils communiquent ainsi 
beaucoup entre eux en produisant des sons dans le 
registre des percussions. Les objectifs de cette 
communication sont variés : éloignement de 
prédateurs ou de concurrents, attraction des 
partenaires et parades nuptiales, etc. À ce jour, plus 
de 700 espèces de poissons sont connues pour 
ŞƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ǎƻƴǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
concernées est sans aucun doute supérieur. 

[Ŝǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩƻǊŜƛƭƭŜ ŜȄǘŜǊƴŜ ǇƻǳǊ 
entendre, car la densité de leurs corps est 
ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ŞƎŀƭŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Υ les vibrations 
sonores sont ainsi conduites directement dans les 
muscles, les tissus et les cartilages. [ΩŀǳŘƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
organisée chez les poissons à travers trois principaux 
ƻǊƎŀƴŜǎ Υ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜΣ ƭŀ ǾŜǎǎƛŜ ƴŀǘŀǘƻƛǊŜϝ ŜǘΣ 
dans une moindre mesure, le système de la ligne 
latérale mécano-sensorielle, qui se situe le long du 
corps. Certains poissons sont dépourvus de vessie 
natatoire*, mais ceux qui en sont pourvus et chez qui 
ŎŜǘ ƻǊƎŀƴŜ Ŝǎǘ ǊŜƭƛŞ Ł ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ǎƻƴǘ ŘŞƴƻƳƳŞǎ 
spécialistes, par opposition aux poissons dits 
généralistes. La plupart des poissons entendent les 
fréquences* inférieures à 1000 Hz.  

WǳǎǉǳΩƛŎƛΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ōǊǳƛǘ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ŀǎǎŜȊ 
peu étudié sur les poissons, chaque espèce réagissant 
différemment à ce type de nuisances. Certaines 
espèces présentent tout de même des signes de 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 
exposition à une pollution sonore : en présence de 
bruit, de nombreuses espèces de poissons montrent 
ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎϝ Ŝǘ ŘΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴΣ ǾƻƛǊŜ ǳƴ 
relâchement des bancs pour les espèces grégaires.  

9ƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ōǊǳƛǘǎ 
importants, un certain nombre de poissons 
présentent une atténuation ou une perte de 
ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǾƛōǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƻƴŘŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 
également causer des dommages physiques tels que 
la détérioration de la vessie natatoire* ou encore la 
ǊǳǇǘǳǊŜ ŘŜ ǾŀƛǎǎŜŀǳȄ ǎŀƴƎǳƛƴǎΦ /ƘŜȊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ƭŜǎ ǎƻƴǎ ǇǊƻǾƻǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
pétrolière sous-marine endommagent les cellules 
ciliées* dont est tapissé leur appareil auditif. Selon 
WƻƴŀǘƘŀƴ .ŀƭŎƻƳōŜΣ ŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ À quoi 
pensent les poissons ?, « le bruit intense dû à la 
ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƛŘŜ ώΧϐ ŘΩŀǇǇŀǊŜƛƭ Ł ƻƴŘŜǎ ǎƛǎƳƛǉǳŜǎ 
a provoqué dans les zones [proches des côtes de la 
Norvège] la diminution de la population de morues et 
ŘΩŀƛƎƭŜŦƛƴǎ Ŝǘ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜΦ η 

Les dommages peuvent concerner les réactions 
comportementales et en particulier le masquage des 
sons biologiquement appropriés. Une étude 
(Caltrans, 2001) mentionne aussi la mortalité des 
poissƻƴǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŘŜ ŦƻƴœŀƎŜ ŘŜ ǇƛŜǳȄΦ 
/ŜǘǘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ŀ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
de canons à air chez des poissons généralistes et 
spécialistes, à grande proximité (quelques mètres) de 
la source sonore.  

Popper et al. (2012) ont mené une étude dans le 
ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ Ŏŀƴƻƴǎ Ł ŀƛǊ ǇƻǳǊ ƭŀ 
prospection sismique, ceci dans le delta du fleuve 
Mackensie (Canada) auprès de trois espèces de 
poissons : le grand brochet, la corégone tschir et le 
mené du lac. Il en ressort que le brochet et le mené 
du lac ont montré des pertes auditives temporaires à 
ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ Ŏŀƴƻƴ Ł ŀƛǊ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ 
de 180 dB réf.1µPa. Une autre étude montre que les 
aloses savoureuses réagissent par la panique et par 
une ƴŀƎŜ ŜǊǊŀǘƛǉǳŜ Ł ŎƻƳǇǘŜǊ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ мур Ř.Σ 
ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ǎƻƴƻǊŜ ŜƴǘǊŜ 
мтр Ŝǘ мур Ř.Φ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
larves de poissons grandissent moins vite dans les 
ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ōǊǳȅŀƴǘǎ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎΦ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜŦŦŜǘǎ sur les poissons sont documentés, en 
particulier des changements de comportement. De 
façon générale, les poissons ont tendance à fuir les 
sources de bruit et se montrent affolés par celles-ci : 
battage de pieux, passage de navires ou éoliennes 
off-shore, les réactions étant ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ que 
la source de bruit est plus proche et/ou intense. 

Exposés à des niveaux élevés, des pertes auditives 
temporaires ont été observées chez certains poissons 
ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴe que sur la 
ligne latérale et sur la vessie natatoire*. Les espèces 
spécialistes apparaissent comme plus sensibles que 
les généralistes à ce type de lésions. Que ce soit chez 
les spécialistes comme chez les généralistes, le bruit 
anthropique engendre chez les poissons un stress* 
supplémentaire qui se signale par une augmentation 
du débit cardiaque, de la ventilation ou du taux de 
cortisol. Parmi les études concernant les effets de 
ƴƛǾŜŀǳȄ ǎƻƴƻǊŜǎ ŞƭŜǾŞǎΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 
processus physiologiques des poissons sont atteints 
Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƳşƳŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƭŞǎƛƻƴǎ 
tissulaires. Il est même possible de tuer des poissons 
par des sons trop forts qui leur font exploser leur 
vessie natatoire. 

Exposés à des bruits plus modérés, les poissons 
montrent des difficultés à communiquer avec les 
membres de leur espèce. Ainsi, une étude menée par 
Codarin et al. (20лфύ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 
bateaux à moteur de plaisance, a montré que chez 
trois espèces de poissons (Chromis chromis, Sciaena 
umbra et Gobius cruentatus), le bruit émis par ces 
navires affecte la communication sonore 
intraspécifique par effet de masque. 
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Les invertébrés marins 

Certains animaux marins invertébrés* comme les 
ƳƻƭƭǳǎǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǉǳƛƭƭŀƎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 
auditif à proprement parler, mais sont tout de même 
affectés par la dimension du sonore : ils possèdent en 
particulier un organe sensoriel, nommé statocyste*, 
ǉǳƛ ƧƻǳŜ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘΩƻǊŜƛƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ 
ŘŜ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŎƛƭƛŞŜǎϝΦ [Ŝ ǎǘŀǘƻŎȅǎǘŜϝ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ 
chambre remplie de liquide et qui contient une 
statolite* comparable à ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜǎ 
vertébrés*. Cet organe permet à de nombreux 
crustacés et à la plupart des céphalopodes* de 
ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜǳǊ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 
ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜΦ  

La plupart des crustacés marins (homards, crabes, 
crevettes, etc.) possèdent aussi de nombreux poils 
sensoriels associés à des cellules ciliées*. Ils ont pour 
but de déceler les vibrations de substrats liés à des 
perturbations mécaniques et permettent de détecter 
les mouvements des autres organismes situés à 
proximité. Ils permettent généralement de détecter 
ŘŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎϝ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ млл IȊΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ 
crustacés possèdent des organes chordotonaux, qui 
sont connectés au système nerveux central : ils 
peuvent indiquer une position, un mouvement ou un 
état de stress* et sont capables de détecter les ondes 
sonores de basse fréquence*.  

De nombreux invertébrés* marins sont capables de 
produire des sons de façon volontaire ou non en 
déplaçant ou en frottant les parties dures de leurs 
ŎƻǊǇǎΦ Lƭ ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜǊ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ Řǳ 
territoire, ŘŜ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ 
ƭΩŀƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞΦ [ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜϝ ŘŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ Ŏƻƴƴǳǎ Ŝǎǘ 
comprise entre 87 Hz et 200 kHz.  

La mortalité relevée chez les invertébrés* en lien 
avec le bruit semble concerner uniquement les 
ŎŞǇƘŀƭƻǇƻŘŜǎϝ Υ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ře canons à air de 
ƴŀǾƛǊŜǎ ǎƛǎƳƛǉǳŜǎ ŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ƭΩŞŎƘƻǳŀƎŜ 
de calamars géants ainsi que la mort directe en mer 
ŘΩǳƴ ŎŀƭŀƳŀǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ŀǳ ƭŀǊƎŜ Řǳ .ǊŞǎƛƭΦ  

Ainsi, les céphalopodes* souffrent du bruit. Une 
expérience de M. André (2011) a soumis 
87 céphalopodes* de quatre espèces (Loligo 
Vulgaris, Sepia Officinalis, Octopus Vulgaris, Illex 
Coindetiύ Ł ǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜ ŘΩǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜϝ 
de 50 à 400 Hz* avec un niveau de 157 à 175 dB 
réf.1µPa pendant deux heures ς ŎΩŜǎǘ-à-dire les 
fréquences* utilisées pour les tests par sonar* pour 
rechercher du pétrole ou du gaz naturel. Après cette 
exposition, les cellules ciliées* des statocystes* des 
calamars montraient des signes de lésions. Il en 
résulte pour ces animaux une incapacité à chasser, à 
échapper aux prédateurs et même à se reproduire.  

Au stade larvaire, les coquillages et les crustacés ont 
Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ōƛƻŦƻǳƭƛƴƎϝΦ 

LΩŜŦŦŜǘ ƴŞŦŀǎǘŜ ŘΩǳƴ ōǊǳƛǘ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŞƭŜǾŞ ǎǳǊ ƭŜ 
ƳŞǘŀōƻƭƛǎƳŜϝ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ŎŞǇƘŀƭƻǇƻŘŜϝ a été 
observé, et par ailleurs, une hausse du bruit ambiant 
entraînerait une accélération du métabolisme* chez 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎǊǳǎǘŀŎŞǎΦ Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ 
basses fréquences* entraîne une baisse du rythme 
respiratoire chez les poulpes et que des bruits 
semblables aux émissions sismiques pourraient 
entraîner des malformations chez les larves de 
pectinidés*.  

/ƘŜȊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƘǳƞǘǊŜǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ŜƴŦƛƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎƻƛǘ 
ŀǳǎǎƛ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳ ōǊǳƛǘΦ /ƻƳƳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎϝΣ 
ƭŜǎ ƘǳƞǘǊŜǎ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƻǊeille interne mais 
ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘƻŎȅǎǘŜϝ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
détecter leur position par rapport à la marée grâce au 
bruit des vagues. Elles sont ainsi sensibles aux 
ǾƛōǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƻƴŘŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ 
expérience menée par M. Charifi et al. et rendue 
publique en 2017, 32 huîtres du Pacifique 
(Crassostrea gigas) ont été immergées avec des 
capteurs collés sur leurs valves. Un son ŘΩǳƴŜ 
fréquence* variant de 10 à 20 000 Hz était diffusé 
pendant trois minutes toutes les 30 minutes pendant 
sept à huit heures. Il en ressort que les huîtres se 
ferment de façon synchrone pour les fréquences* 
allant de 10 à 1 000 Hz, soit les fréquences* émises 
ǇŀǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǘǘŜ ƳŀǊƛƴŜΦ Cette pollution 
conduit donc à une malnutrition et un retard de 
croissance puisque dans le milieu naturel, les huîtres 
se ferment en cas de contrainte ou de menace. 

Le plancton 

Le plancton se situe à la base des chaînes trophiques* 
aquatiques et en particulier marines. Ce terme 
regroupe de très nombreux organismes de petite 
ǘŀƛƭƭŜ ǉǳƛ ǾƛǾŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƭŀǊǾŀƛǊŜ ƻǳ ŀŘǳƭǘŜ Ŝƴ 
ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΣ ǎŀƴǎ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜǊ 
indépendamment des courants, et qui se divisent en 
phytoplancton et zooplancton*. Le phytoplancton ou 
ǇƭŀƴŎǘƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 
presque toutes unicellulaires, dont se nourrit 
notamment le zooplancton* ou plancton animal. 
bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳǳƭǘƛŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜǎ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ ŘŜ 
plancton, à commencer par les petites espèces de 
ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎϝ ƳŀǊƛƴǎΦ 
De très grandes espèceǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ Υ ŎΩŜǎǘ 
le cas des mysticètes*, qui se nourrissent dans de 
nombreux cas du krill* filtré grâce à leurs fanons. 

Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ 
constituent le plancton soient sensibles au bruit 
ŀƳōƛŀƴǘΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭŀƛǎǎŜ ǇŜƴǎŜǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ 
par R.D. McCauley et al. (2017). Cette étude a en effet 
ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ canons à air sur le 
zooplancton*. Il en ressort que les ondes sonores 
produites par les fusils à air comprimé impliquent une 
ōŀƛǎǎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ȊƻƻǇƭŀƴŎǘƻƴϝ 
selon les mesures expérimentales effectuées par 
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sonar*, à la fois sous ses formes adultes et larvaires. 
[ΩŜŦŦŜǘ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ƧǳǎǉǳΩŁ мΣн ƪƳ Řǳ canon à air et 
la mortalité des larves planctoniques est 
particulièrement importante.  

Cette étude tendrait à prouver que le bruit 
anthropique déstabilise les chaînons de base des 
ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎϝ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ Ǉŀr 
conséquent jouer un rôle de perturbation en cascade 
ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƘŀƞƴŜǎ ǘǊƻǇƘƛǉǳŜǎϝΦ 

LES MILIEUX TERRESTRES 

Introduction 

Nous avons déjà mentionné que le milieu terrestre 
implique une propagation des ondes sonores 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ à une vitesse de 340 m/s. 
[ΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ ƭŜ Ř. ǊŞŦΦнлҡtŀΣ Ŝƴ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ 
au seuil ŘΩŀǳŘƛǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴ όǾƻƛǊ ǇŀƎŜ 9).  

Les paysages sonores des milieux terrestres sont 
probablement plus diversifiés encore que ceux des 
milieux marins, ceci parce que ces milieux sont moins 
homogènes que ceux des mers et des océans. Ils se 
répartissent en une dizaine de grands types de 
biomes* et en des centaines voire des milliers de 
ǘȅǇŜǎ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎϝ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭier, diffèrent 
énormément selon les conditions biotiques* et 
abiotiques*. On compte ainsi parmi les milieux 
terrestres à la fois la mangrove, les forêts tempérées 
et tropicales, la toundra, les déserts glacés et arides, 
etc., qui sont peuplés par des espèces 
particulièrement adaptées à leurs différentes niches 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎϝ Ŝǘ ǉǳƛ ŞƳŜǘǘŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ȅ ǎƻƴǘ 
sujettes autant de signaux sonores différents. Sans 
même compter le fait que les phénomènes 
abiotiques* peuvent dans certains cas contribuer 
fortement Ł ŎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎ Υ ŎΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
le cas du bruit produit par le vent, mais aussi 
ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 
météorologiques et volcaniques.  

Dans les milieux terrestres, qui représentent un tiers 
de la surface de la Terre, les sources de pollution 
sonore se sont multipliées encore plus précocement 
que dans les océans, où le début des nuisances date 
ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ƳƻǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴŀǾƛǊŜǎ, qui 
ǎΩŜǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜ. De façon 
générale, le degré de nuisance est proche de celui de 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Şǘŀƴǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ƻǴ ǎŜ 
concentrent à la fois la population, les activités et les 
transports terrestres.  

Les sources de pollution sonore propres aux milieux 
terrestres sont très variées. Du point de vue des 
désagréments causés aux êtres humains, les sources 
issues de voisinage arrivent en premier lieu, à un 
niveau sensiblement égal aux nuisances causées par 

les transports. En France, la réglementation sur le 
ōǊǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ 
essentieƭƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ 
ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎ ŎŀǳǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ  

/ŜŎƛ ŞǘŀƴǘΣ ƭŜ ǇŀƴŜƭ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ 
ǇƻǳǊ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ōǊǳƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 
terrestre est bien plus large. Il comprend bien 
entendu les émissions sonores liées aux transports 
routiers, ferroviaires et aériens, qui sont très 
présentes sur une vaste partie des territoires, mais 
aussi celles qui sont causées par les chantiers, 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎΣ 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩexploitation forestière. En ville, 
il faut y ajouter les nuisances sonores liées aux 
quartiers festifs et animés, notamment en période 
nocturne. Pour la biodiversité, les nuisances liées au 
voisinage (bruits de pas, conversation, musique, etc.) 
sont en revanche sans doute moins importantes que 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ şǘǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎŜǎ 
types de sons se propage directement de logement 
Ŝƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ Ł ǘƻǳǘ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ 

Dans les milieux terrestres, le son se propage aussi à 
de grandes distances, et une source de pollution 
ǎƻƴƻǊŜ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Ł ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ 
géographiques : il a ainsi été reconnu que le bruit 
produit par une route impacte négativement la 
ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ 
de 1,5 km ŀǳ Ƴƻƛƴǎ Τ ƭŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩƻǳƠŜ Ŝǎǘ 
ǎƻǳǾŜƴǘ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜΣ Şǘŀƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ Ŏƛƴǉ 
ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΦ 5Ŝ ƭŀ ƳşƳŜ ŦŀœƻƴΣ ƭŜ 
bruit engendré par le battage de pieux peut affecter 
ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ мΣс 
km. Dans ce contexte, plusieurs études tendent à 
montrer que les espèces « généralistes » résistent 
mieux aux perturbations apportées par le bruit que 
les espèces plus spécialisées, qui sont inféodées à 
une niche écologique* particulière.  

Les caractéristiques des bruits produits par les 
différents modes de transports sont assez 
différentes. Le bruit routier est assez continu dès lors 
que le trafic est important et présente 
essentiellement des fréquences* inférieures à 
1500 Hz, le son produit par les poids-lourds étant de 
tonalité assez grave. Le bruit routier est 
essentiellement produit par le contact des pneus sur 
ƭŀ ŎƘŀǳǎǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ рл ƪƳκƘ ŜƴǾƛǊƻƴΦ 
Ces bruits de roulement sont aussi la composante 
majeure du bruit ferroviaire à compter de cette 
vitesse, les fréquences* pouvant être plus aiguës : 
mais surtout, il est fortement intermittent, donnant 
lieu à des pics de bruit. Le bruit provenant des 
aéronefs est quant à lui également intermittent et 
fortement localisé autour des plateformes 
aéroportuaires, aérodromes et héliports, du moins 
en ce qui concerne les survols à basse altitude, qui 
sont les plus émetteurs de nuisances. Les bruits 
industriels sont quant à eux de types très variés et 
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sont généralement assez localisés. 

/ƻƳƳŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ sur les côtes, les conséquences 
de cette pollution sonore sur le monde vivant sont 
variées : augmentation du temps de surveillance de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł 
ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ 
évitement chronique de certaines zones, plus 
grandes difficultés en termes de prédation et de 
vigilance face à celle-ci, etc. Comme pour le milieu 
maritime, nous les abordons ci-dessous par grands 
types de taxons* tout en approfondissant certains 
exemples. 

Les mammifères terrestres 

Dans les milieux terrestres, les quelque 5500 espèces 
ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
présentes dans la quasi-totalité des types 
ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎϝΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŘŞǎŜǊǘǎ ǎŜŎǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 
ōŀƴǉǳƛǎŜΦ 5Ŝ ǘŀƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƻƛŘǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ 
ŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩŀǳǘre (de deux grammes pour Suncus 
etruscus ƧǳǎǉǳΩŁ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎƛȄ ǘƻƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩ;ƭŞǇƘŀƴǘ ŘŜ 
ōǊƻǳǎǎŜ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜύΣ ƭŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ǎƻƴǘ 
ainsi exposés à des environnements sonores 
extrêmement variés.  

{ǳǊ ǘŜǊǊŜ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ƳŜǊΣ ƭΩƻǳƠŜ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ŝǎǘ 
la plus performante. Dans la plupart des cas, leur 
ŀǳŘƛǘƛƻƴ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ǉuelques dizaines de Hertz* à 
50 kHz. Certains, et en particulier les chiroptères*, 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭŜǎ ǎƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ мрл ƪIȊ Ŝǘ 
ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭŜ ǎƻƴŀǊϝ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜǇŞǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ 
identiŦƛŜǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻƛŜǎΦ [ΩƻǳƠŜ ŘŜǎ ǇǊƛƳŀǘŜǎ ƴƻƴ 
ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ŎŀǊƴƛǾƻǊŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘ 
ǎƻǳǾŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǳƭǘǊŀǎƻƴǎϝΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƭŜ 
ǎŜǳƛƭ ŘΩŀǳŘƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ л Ř.Σ Ƴŀƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
espèces de mammifères perçoivent le son dès -20 dB.  

Chez les mammifères terrestres, les fonctions de la 
communication sonore sont très variées, tout comme 
chez leurs cousins aquatiques : alerte face à un 
prédateur, communication au sein du groupe, parade 
nuptiale, recherche de nourriture, identification des 
proies, etc. Les signaux émis sont parfois modulés de 
façon très précise. Ainsi, certaines espèces de singes 
communiquent couramment de façon sonore et sont 
capables de différencier leurs cris en fonction des 
situations à appréhender. Les singes Vervet utilisent 
de lŀ ǎƻǊǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎǊƛǎ ŘΩŀƭŀǊƳŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ 
danger. Selon ces modulations, les individus se 
ǊŞŦǳƎƛŜǊƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 
léopard, mais ils se protégeront en rejoignant les 
ōƻǎǉǳŜǘǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩǳƴ ŀƛƎƭŜ Τ Ŝǘ 
en Ŏŀǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎŜǊǇŜƴǘ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΣ ƭŜǎ 
singes procéderont à un attentif examen du sol.  

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ 
ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ ŞǘŞ ǳƴ ǇŜǳ ōƛŜƴ Ƴƻƛƴǎ 
étudié que celui qui concerne les oiseaux. Pour 
autant, un cŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ 

connus. Une part importante des mammifères 
terrestres sont plutôt nocturnes, avec une préférence 
ƳŀǊǉǳŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳōŜ ƻǳ ƭŜ ŎǊŞǇǳǎŎǳƭŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ 
ǎƻƴƻǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ 
espèces que toutes ne soƴǘ Ǉŀǎ ŘƻǘŞŜǎ ŘΩǳƴŜ 
excellente vision.  

/ƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ƭŜǳǊǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǳŘƛǘƛŦǎ 
sont particulièrement bien étudiés ς les mammifères 
ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩƻǊŜƛƭƭŜǎ ŜȄǘŜǊƴŜǎΣ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ŝǘ 
internes ςΣ Ŝǘ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜǎ Ł ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀ 
été docuƳŜƴǘŞŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 
ǎƻƴƻǊŜǎ ŜȄŎŜǎǎƛŦǎ Υ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩŀǳŘƛǘƛƻƴǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ 
ou définitives ne sont pas exceptionnelles dans ces 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ 
ou vivant dans des parcs zoologiques.  

Un certain nombǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎŜǊƻƴǘ 
citées ci-dessous, tendent aussi à montrer que 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ŀǳ ōǊǳƛǘ 
implique des problèmes de développement des 
systèmes non auditifs et un niveau de stress* 
surélevé, comme cela a aussi été prouvé chez 
certains oiseaux : les études allant en ce sens ont 
essentiellement été menées sur des souris et des rats 
en laboratoire, et aussi chez des mammifères 
présents dans les élevages et dans les zoos. Ce type 
ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ et le 
développement du cerveau, tout comme les troubles 
Řǳ ǎƻƳƳŜƛƭΣ Ŏƻƴƴǳǎ ŎƘŜȊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ 
pour entraîner des troubles métaboliques*.  

Au-ŘŜƭŁ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ŎƘŜȊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŀȄƻƴǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ƭŜǎ 
impacts des bruits anthropiques sur les mammifères 
terrestres affectent essentiellement leurs 
comportements, ce qui induit des effets négatifs sur 
leur conservation, leur santé, leur bien-être et leur 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜΦ bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŞŀƎƛǎǎŜƴǘ 
au masquage provoqué par la pollution sonore en 
ajustant leurs productions sonores pour le 
compenser. En ce qui concerne spécifiquement les 
ŀƴƛƳŀǳȄ ǎŀǳǾŀƎŜǎΣ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 
comportementales ont été menées en réponse au 
bruit routier, mais aussi dans certains cas aux bruits 
industriels ou de loisirs. 

Les rongeurs 

Plusieurs expériences ont été menées sur les 
ǊƻƴƎŜǳǊǎ ƛƴ ǎƛǘǳ Ŝǘ Ŝƴ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜΦ [ΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎ 
concerne le Chien de prairie et a donné lieu à un 
projet de recherche de la part de G. Shannon et al. 
όнлмпύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ-clé des prairies nord-
américaines. Ces gros rongeurs sont sociaux, vivent 
dans de fortes densités et leurs échanges reposent 
essentiellement sur la communication vocale.  

[ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
défini des réponses comportementales de vigilance 
face aux prédateurs et que celles-ci sont modifiées 
par les perturbations humaines. Les chiens de prairie 
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étudiés vivent dans de grandes plaines herbeuses 
ǎŝŎƘŜǎ ǇƭŀƴŜǎ ƻǳ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ƻƴŘǳƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩÉtat du 
Colorado (États-Unis). Deux colonies recouvrant 
chacune environ dix hectares et vivant à cinq 
ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
cas de perturbations humaines restreintes : seuls les 
chercheurs et les gestionnaires des terres agricoles 
ƻƴǘ Ŝǳ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ  

PoǳǊ ƳŜƴŜǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ ƭŜ ōǊǳƛǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ 
de la route Interstate 25 a été enregistré et reproduit 
dans les deux colonies étudiées. Ce bruit atteignait 
77 dB(A) LAeq à 14 mètres des voies et a été restitué 
à un niveau sonore équivalent à 115 mètres du centre 
du territoire de chaque colonie étudiée. Dix 
expériences de diffusion ont ainsi été menées dans 
ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ 
2013. Le niveau sonore reçu au centre de la colonie 
pendant le traitement était de 48 à 58 dB(A), contre 
нс Ł оу Ř.ό!ύ ǇƻǳǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƳōƛŀƴŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ 
avant et après traitement.  

Dans ce contexte, deux expériences ont été réalisées 
ŎƘŀǉǳŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ŀǾŜŎ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ пу ƘŜǳǊŜǎ ŘΩŞŎŀǊǘ 
entre les diffusions de son. Après une heure de 
diffusion, un temps de relaxation de 25 minutes a été 
ǊŜǎǇŜŎǘŞ ŀǾŀƴǘ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜΦ Lƭ Ŝƴ 
ressort les principaux résultats suivants :  

π !ǇǊŝǎ ƭΩŜȄǇƻǎƛǝƻƴ ŀǳ ōǊǳƛǘΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƘƛŜƴǎ 
ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ǾƛǎƛōƭŜǎ ŘƛƳƛƴǳŜ ŘŜ нм ҈Σ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ 
ŀȅŀƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǊŜǎǘŜǊ ǎƻǳǎ ǘŜǊǊŜΦ 

π [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ ǉǳşǘŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŀ 
ōŀƛǎǎŞ ŘŜ му ҈Φ 

π [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ŀ 
ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ пу ҈Φ 

π [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇƻǎ 
ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ŘŜ ƳƻƛǝŞΦ 

Il est donc très probable que le bruit routier perturbe 
de façon importante et négativement le 
comportement des chiens de prairie. 

En parallèle, trois études récentes ont été menées en 
laboratoire chez le rat (Cui et al., 2015, Gai et al., 2016 
et Vasilyena et al., 2017). À chaque fois, les résultats 
obtenus chez les rongeurs testés ont été comparés à 
un groupe témoin non exposé au bruit. 

La première étude porte sur des individus exposés 
pendant quatre heures par jour pendant 28 jours à un 
ōǊǳƛǘ ōƭŀƴŎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜnsité de 100 dB, et montre que 
la population exposée continue de produire de façon 
persistante un surdosage du peptide AB, qui est 
impliqué dans les pathologies de type Alzheimer en 
raison de la surexposition du gène codant pour ce 
peptide et pour les enzymes associés. Cela signe le 
Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŀǳ ōǊǳƛǘ pourrait 
accélérer les pathologies du type Alzheimer, ceci en 
Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ 
inflammatoire cérébral.  

La deuxième expérience porte sur des rats exposés 
pendant quatre heures par jour pendant 28 jours à un 
ōǊǳƛǘ ōƭŀƴŎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ млл Ř.Σ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜ 
chez les sujets exposés une dérégulation persistante 
du métabolisme* glucidique, une activation 
persistante de molécules contribuant à la résistance 
Ł ƭΩƛƴǎǳƭƛƴŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ 
inflammatoire et une altération de la flore 
intestinale. Ces modifications indiquent que 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ à un bruit de 100 dB favorise 
le développement de syndromes métaboliques* tels 
ǉǳŜ ƭΩƻōŞǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ Řƛŀbète.  

La troisième expérience menée sur des rats repose 
ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǎƻǳƳƛǎ ǇŜƴŘŀƴǘ 
13 semaines à des sons de 120 et 150 dB cinq fois par 
jour. Il en ressort une apoptose* massive et de 
nombreuses aberrations chromosomiques de la 
moelle osseuse.  

Chez le rat, ces expériences confirment donc que 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ à un bruit fort entraîne 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŞǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǊȅǘƘƳŜ ŎƛǊŎŀŘƛŜƴϝ 
central et périphérique, donc de profondes 
dégradations métaboliques*.  

Les chiroptères* 

Parfois peu efficaces dans le domaine visuel, les 
chiroptères* utilisent de façon très courante leur 
ƻǳƠŜ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ 
localisation et de communication. Certaines espèces 
de chauves-ǎƻǳǊƛǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƳşƳŜ ƭΩécholocalisation* 
: elles se repèrŜƴǘ ŀƭƻǊǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŞŎƘƻ ŘŜǎ ƻƴŘŜǎ 
ǎƻƴƻǊŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǘŜƴǘ ŜƭƭŜǎ-mêmes dans le 
ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ǳƭǘǊŀǎƻƴǎϝ ǇƻǳǊ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
et pour identifier leurs proies.  

Dans certaines conditions, le bruit anthropique peut 
camoufler le bruit des proies des chauves-souris ou, 
pire, entraîner une destruction de leurs conduits 
auditifs. Cette pollution provoque une augmentation 
du temps de localisation des proies et donc de 
chasse, phénomène également observé chez les 
oiseaux rapaces. Ainsi, en cas de pollution sonore, la 
Chauve-souris blonde américaine met trois fois plus 
de temps pour localiser ses proies durant la nuit. 
vǳŀƴǘ ŀǳ DǊŀƴŘ ƳǳǊƛƴΣ ƛƭ ǊŞŘǳƛǘ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ 
ǉǳΩƛƭ ǇǊƻǎǇŜŎǘŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǎǎŜǊ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ōǊǳƛǘ 
inopportun. 

J.P. Bunkley et al. (2014) se sont intéressés Ł ƭΩŜŦŦŜǘ 
du bruit produit par les compresseurs de gaz sur 
plusieurs espèces de chiroptères* qui pratiquent 
ƭΩécholocalisation*, ceci en comparant le 
comportement vocal de cinq espèces (Tadarida 
brasiliensis, Myotis californicus, Myotis cillolabrum, 
Myotis lucifugus et Parastrellus hesperus) soumises à 
la pollution sonore produite par ces équipements à 
celui de ces mêmes espèces dans des lieux préservés 
de cette nuisance.  
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{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŀƛǊΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
première espèce citée est de 40 % inférieure dans les 
lieux bruyants par rapport aux lieux calmes, et le bruit 
ambiant influe donc potentiellement sur son aire de 
répartition. De plus, Tadarida brasiliensis modifie ses 
ŀǇǇŜƭǎ ŘΩécholocalisation* en produisant des appels 
plus longs situés dans une bande de fréquence* plus 
restreinte. Il apparaît que les quatre autres espèces 
étudiées ne sont pas globalement affectées par le 
bruit ambiant. Pour autant, les appels 
ŘΩécholocalisation* sont perturbés par le bruit des 
compresseurs à gaz chez les espèces qui utilisent à ce 
titre des fréquences* inférieures à 35 kHz, alors que 
les espèces qui ont recours à des fréquences* plus 
ŞƭŜǾŞŜǎ ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴΦ  

Les oiseaux 

Les oiseaux sont sans aucun doute les animaux les 
Ǉƭǳǎ ŞǘǳŘƛŞǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ōƛƻŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜΣ ŘΩéco-
acoustique Ŝǘ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜΦ 
Environ la moitié des études de ce type les 
ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ Ŝǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŀȄƻƴϝ 
terrestre pour lequel les conclusions obtenues sont 
les plus précises. Les travaux sont en particulier 
nombreux en ce qui concerne les effets du bruit 
routier et du bruit urbain. Ces études ont été menées 
à la fois en situation réelle et en laboratoire et 
portent sur le comportement, sur la physiologie et 
ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄΦ  

Les oiseaux possèdent des organes vocaux parfois 
ǘǊŝǎ ŞǾƻƭǳŞǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘΣ Ł ƭŀ ƧƻƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ 
la trachée et les bronches, un syrinx* qui est activé 
par un nombre variable de muscles, selon les 
espèces. NomōǊŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ 
ainsi sept paires de muscles qui leur permettent de 
moduler leurs chants de façon très fine, la complexité 
du chant étant fonction du nombre de ces muscles. 
La fréquence* dominante des émissions acoustiques 
ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ basse que sa 
ƳŀǎǎŜ ŎƻǊǇƻǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜΣ ǊŝƎƭŜ ǉǳƛ Ǿŀǳǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 
pour les autres espèces animales. À noter aussi que 
ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴΩŜȄǇƭƻƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ 
ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Řƻƴǘ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
capables : le Corbeau est ainsi apte à imiter la voix 
humaine aussi bien que les perroquets, mais se 
trouve rarement en situation de le faire.  

[Ŝǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ 
très nombreuses et sont notamment essentielles 
dans les stratégies de défense du territoire et de 
reproduction, voire de maturation sexuelle. Les 
colombes doivent ainsi roucouler pour que leurs 
follicules ovariens se développent. Mais il faut aussi 
compter avec des fonctions telles que la détection 
des autres espèces, la reconnaissance entre parents 
et progéniture et entre partenaires, la 
reconnaissance des voisins et des étrangers, la 

diffusion de signaux de faim, de détresse ou 
ŘΩŀƭŀǊƳŜΦ 

Chez les oiseaux, le chant ς long et complexe ς est 
essentiellement destiné à des fins de reproduction et 
Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǇŀƴŀƎŜ ŘŜǎ ƳŃƭŜǎ ǉǳƛ ŀǘǘƛǊŜƴǘ 
ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 
formation de la nichée. Enregistré et ralenti, le chant 
ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ 
subtilité : ainsi, une alouette qui grisolle en volant 
émet environ 400 sons distincts par seconde. La 
rapidité de modulation du syrinx* est de la sorte bien 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŀǳȄ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴ 
humaine.  

Selon les espèces, le chant des oiseaux est inné ou 
acquis, faisant daƴǎ ŎŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ŏŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 
apprentissage. Parmi les quelque 9000 oiseaux 
connus figurent environ 5400 passereaux (oiseaux 
qui se perchent), qui sont répartis entre les oscines* 
Ŝǘ ƭŜǎ ǎǳōƻǎŎƛƴŜǎϝΦ [Ŝǎ ƻǎŎƛƴŜǎϝΣ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 
chanteurs, sont capaōƭŜǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǳǊǎ 
vocalisations à des degrés variables de leur 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Şǘŀƴǘ 
capables de modifier leur répertoire chaque 
ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 
subsoscines*. La plupart des oiseaux qui ne font pas 
partie des passereaux ne chantent pas, sans pour 
autant être muets, et ils ne sont pas capables 
ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΦ  

[Ŝ ŎǊƛ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄΣ ōǊŜŦ Ŝǘ ǎƛƳǇƭŜΣ ŀ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ 
que le chant : avertir de la présenŎŜ ŘΩǳƴ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊ 
et surveiller les alentours en conséquence, voire 
préparer les stratégies de lutte et de rejet de ce(s) 
prédateur(s). Il est émis par les mâles comme par les 
ŦŜƳŜƭƭŜǎ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ƳƻŘǳƭŞ Ŝƴ 
fonction des situations : chez certaines espèces, le cri 
ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊ Ŝǎǘ ōǊŜŦ 
Ŝǘ ŀƛƎǳ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ-ci ne repère le crieur, 
Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ǊŀǳǉǳŜ Ŝǘ ŎǊƛŀǊŘ ǎƛ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ƛƳƳŞŘƛŀǘ Υ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜ 
des informations directionnelles qui permettent au 
groupe de se rassembler pour assaillir le prédateur. 

IƻǊƳƛǎ ŎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ōŀǎŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ 
vocaux par les oiseaux est très étendue, y compris au 
niveau interspécifique. Il arrive ainsi que les cris de 
ǎƛƎƴŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊ ŞƳƛǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 
ŘΩƻƛǎŜŀǳ ǎƻƛŜƴǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞǎ ŀǾŜŎ ǇǊƻŦƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ 
démontré que le Diamant mandarin du désert 
australien utilise les signaux vocaux pour répartir les 
soins des deux parents vis-à-vis de leur descendance.  

[ΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǾƛǘŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
oiseaux, qui y consacrent une part importante de 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řƻƴǘ ƭŜǳǊ ƳŞǘŀōƻƭƛǎƳŜϝ ŘƛǎǇƻǎŜΦ !ƛƴǎƛΣ ŎƘŜȊ 
le Troglodyte de Caroline, le chant représenterait de 
10 à 25 % du budget énergétique. Les fréquences* 
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entendues par les oiseaux se situent au-dessus de 
100-нрл IȊ Ŝǘ ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴ ŎŜǎǎŜ ǾŜǊǎ мл ƪIȊΦ 

{ŀǳŦ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴ 
des oiseaux se situe entre 1 et 5 kHz. Leur oreille est 
ainsi moins sensible que celle des mammifères et leur 
ǎŜǳƛƭ ŘΩŀǳŘƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ р Ŝǘ 
мр Ř.Φ [Ŝǎ ǊŀǇŀŎŜǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ƭΩƻǳƠŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ ǇŀǊƳƛ 
ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŞǘŜŎǘŜǊ 
ŘŜǎ ōǊǳƛǘǎ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ - мр Ř.Φ [ΩƻǊƎŀƴŜ 
auditif des oiseaux est généralement capable de 
déceler des sons bien plus aigus et bien plus grave 
que les sons émis par chaque espèce, ce qui montre 
ǉǳŜ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ 
environnement.  

Le bruit anthropique peut provoquer de nombreuses 
réactions et modifications chez les oiseaux, en 
fonction notamment des espèces ainsi que du milieu 
de vie.  

La conséquence la plus flagrante concerne la 
modification des fréquences* de chants en milieu 
bruyant. Tous les oiseaux ne sont cependant pas en 
capacité de modifier ces fréquences*, car seuls ceux 
qui utilisant des fréquences* moyennes peuvent les 
faire : les autres ont alors souvent tendance à 
diminuer la cadence de leur chant ou à modifier leur 
puissance acoustique. Un autre type de réaction face 
à un environnement bruyant est la fuite vers des lieux 
plus calmes.  

Lƭ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŀǳ ōǊǳƛǘ ŘŜǎ 
troubles variés, à commencer par des problèmes 
rencontrés dans les stratégies de reproduction : par 
exemple, les mâles des bruants des roseaux exposés 
à la pollution sonore restent plus souvent sans 
femelles, soit parce que celles-ci évitent les zones 
bruyantes, soit parce que les mâles restés dans ces 
zones sont moins attirants.  

¦ƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Ře Leiden 
(Pays-Bas) a étudié le comportement vocal de la 
Mésange charbonnière dans des environnements 
bruyants de cette ville. Cette espèce fait partie de 
celles qui adaptent leur chant en fonction du bruit 
ambiant. La ville de Leiden est marquée par des 
niveaux de bruit très différents entre quartiers 
ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ ŎŀƭƳŜǎ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎŜ ǘǊŀŦƛŎ ǊƻǳǘƛŜǊ Υ 
le niveau sonore moyen se répartit ainsi entre 42 et 
со Ř. ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ [Ŝ 
chant de 32 mésanges charbonnières mâles a été 
ŀƴŀƭȅǎŞΣ Ŝǘ ƛƭ Ŝƴ ǊŜǎǎƻǊǘ ǉǳŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴƻǊŜ Ŝǎǘ 
davantage répartie dans ses fréquences* graves chez 
les oiseaux vivant dans les zones bruyantes, mais 
aussi que la moyenne de la fréquence* la plus grave 
ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳŞǎŀƴƎŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜvée que 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ōǊǳȅŀƴǘΦ 9ƴ ōǊŜŦΣ ƭŀ ƳŞǎŀƴƎŜ 
chante plus haut si le bruit ambiant est élevé. 

{Ωƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜƳŜƴǘ 
déterminés à chanter plus aigu se localisent dans les 

ȊƻƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ōǊǳȅŀƴǘŜǎ ŀǳ ƎǊŞ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ de 
sélection par essais et erreurs, il est aussi notable que 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀŎǉǳƛŜǊǘ ǎƻƴ ŎƘŀƴǘ ǇŀǊ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΣ Ŝǘ 
ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŞǎŀƴƎŜǎ 
charbonnières ajustent leurs façons de chanter au 
milieu sonore plutôt que de choisir leur territoire en 
fonction des caractéristiques individuelles de leur 
chant. Des études ultérieures ont confirmé les 
ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ Ł [ŜƛŘŜƴ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ 
notent que la structure du chant de la Mésange 
charbonnière est de plus différente selon que 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ǿƛǘ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ ƻǳ ŀƛƭƭŜǳǊǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻƴǘ 
montré une sensibilité comparable pour deux 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩhƘƛƻ ό;ǘŀǘǎ-Unis) ς le 
/ŀǊŘƛƴŀƭ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ ƭŜ aŜǊƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ς ainsi que 
pour le Merle noir européen ou encore le Bruant 
chanteur.  

Une éǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ 
ŘŜ ²ŜǎǘŜǊƴ hƴǘŀǊƛƻ ό/ŀƴŀŘŀύ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ 
bruit urbain sur le comportement et la physiologie 
ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳΣ ƭŜ tƛƴǎƻƴ ȊŞōǊŞΦ ¦ƴ ƎǊƻǳǇŜ 
ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ǇƭŀŎŞ Ŝƴ ŎŀǇǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ 
réparti en des sous-groupes soumis ou non à un bruit 
urbain durant la nidification. Il en ressort que les 
oisillons continuent à apprendre le chant de leurs 
parents, mais que ceux qui sont exposés au bruit 
ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǎȅƴǘŀȄŜ Υ ǎΩƛƭǎ 
reproduisent bien les sons émis par leurs parents en 
ce qui concerne les syllabes du chant, ils commettent 
ŘŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ 
pourrait avoir des conséquences sur leur futur succès 
ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛŦΦ [ŀ ƳşƳŜ ŞǉǳƛǇŜ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŞƳƻƴǘǊŞ 
que les oisillons exposés au bruit urbain présentaient 
ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƘƻǊƳƻƴŜǎ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎϝ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǉǳŜ ƭŜǎ 
autres et que deux zones de leurs cerveaux cruciales 
ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀƴǘǎ 
étaient sous-développées par rapport à celles des 
oisillons non exposés.  

Lƭ Ŧŀǳǘ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
fréquences* utilisées par les oiseaux mâles lors de 
ƭŜǳǊ ŎƘŀƴǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎΦ 
/ƘŜȊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
expérimentés chantent normalement en utilisant les 
fréquences* les plus basses possible pour attirer les 
ŦŜƳŜƭƭŜǎ Υ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎϝ Ǉƭǳǎ 
élevées, les femelles ne les choisissent plus, ce qui a 
un impact sur la qualité de la reproduction et de la 
descendance. Par ailleurs, lorsque le chant des 
oiseaux devient moins nuancé et que le nombre de 
répétitions du message augmente pour contrer le 
bruit ambiant, les dérèglements induits augmentent 
ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇǳƛǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ  

À noter aussi que pour ne pas être dérangés par le 
bruit anthropique, certains oiseaux commencent à 
ŎƘŀƴǘŜǊ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǳōŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
normalement le moment privilégié du chant pour la 
plupart des espèces. Le bruit anthropique entraîne 
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ŘƻƴŎ ǳƴ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩƘƻǊƭƻƎŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /Ŝ 
décalage a même été observé chez le Rouge-gorge 
dans la ville de Sheffield (Grande-Bretagne), qui 
préfère chanter de nuit pour défendre son territoire : 
les vérifications effectuées confirment que cette 
ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘǳŜ Ł ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ 
nocturne en ville.  

Une autre expérience montre une diminution du 
succès de chasse chez certains rapaces. Ainsi, J. T. 
Mason et al. (2016) ont montré que pour une 
augmentation du bruit ambiant de 1 dB, les hiboux 
nyctales rencontrent une probabilité de - 8 % pour le 
succès de la chasse, de - 11 % pour la probabilité de 
détection des proies et de - 5 % pour la probabilité de 
comportement de frappe. Cette conclusion a été 
ŀǇǇƻǊǘŞŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎŀǇǘǳǊŜ ŘŜ ом ƘƛōƻǳȄ Ł ƭΩŞǘŀǘ 
sauvage placés dans une tente de vol et mis face à 
ŘŜǎ ǇǊƻƛŜǎ ŘƛǎǘŀƴǘŜǎ ŘŜ рл Ł улл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ 
de compression de gaz naturel (émission de bruit de 
46 à 73 dB).  

Du point de vue physiologique, un certain nombre 
ŘΩŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞǎ ŘŜ 
façon solide. On notera tout ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ Řŀƴǎ 
certaines situations, le stress* engendré par le bruit 
peut déboucher assez directement sur la mortalité. 
Ainsi, les galliformes présents en montagne (Grand 
tétras et Lagopède alpin) disposent durant la période 
hivernale de réserves graisseuses tout juste 
suffisantes pour attendre le retour du printemps. En 
cas de ōǊǳƛǘ ǎƛƎƴŀƭŀƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƘǳƳŀƛƴǎ, le 
stress* et les comportements de fuite associés 
engendrent une dépense énergétique inutile et 
dangereuse qui peut conduire à la mort des individus. 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǉǳŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ tŀǊŎ 
naturel national des Pyrénées occidentales, mettent 
en place des zones de quiétude hivernales afin 
ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŀƴŘƻƴƴŜǳǊǎ ŘŞǊŀƴƎŜƴǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
en question.  

Un stress* chronique dû au bruit ambiant a 
également été relevé chez le Gobe-mouche et le 
Merle bleu des États-¦ƴƛǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǉǳƛ ŀ 
aussi ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ōǊǳƛǘ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴŜ 
ǇŜǊǘŜ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜǎ. 

En parallèle, des chercheurs ont relevé dans certains 
Ŏŀǎ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ƴŞƎŀǘƛŦ Řǳ ōǊǳƛǘ ǎǳǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 
ǇƻƴǘŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ 
croissance des plumes et la taille du corps chez les 
jeunes oiseaux : si le bruit a un impact positif sur la 
croissance des plumes et du corps jusqǳΩŁ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 
stade (70 dB), le développement est fortement 
ralenti au-delà selon N. J. Kleist et ses collaborateurs 
όнлмуύ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŜǊƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŜǎ ƳŜǊƭŜǎ ŘŜ 
montagnes et les moucherolles à gorge cendrée, qui 
ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎ ŀǳ ōǊǳƛǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŜȄǘǊŀctives : ces 
oiseaux exposés sont ainsi soumis à des facteurs de 
stress* chronique qui entraînent une perturbation de 
glucocorticoïdes et une réduction de leur condition 

physique.  

Une autre étude menée par A. Meillère et al. (2015) 
concerne les moineaux domestiques. Selon cette 
ŞǘǳŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩƻƛǎƛƭƭƻƴǎ ŘΩǳƴ ŃƎŜ ŘŜ ƴŜǳŦ 
jours, la longueur de leur télomères* semble affectée 
ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ōǊǳƛǘΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŀ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ нм 
nichoirs exposés à la circulation routière (63 dB(A) en 
moyenne) et sur 46 nichoirs exposés à un bruit de 
fond rural (43 dB(A) en moyenne). Elle a porté de la 
période de reproduction et de naissance des oisillons 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ [Ŝ 
relevé de la longueur des tarses* et des becs, ainsi 
que la mesure de la longueur des ailes, la pesée des 
individus et la réalisation de prélèvement de sang 
(mesure du taux de corticostérone* et de la longueur 
des télomères*) ont montré que le développement 
des jeunes était retardé par la présence de bruit, et 
que les télomères* de ces jeunes étaient raccourcis 
par rapport à ceux de leurs parents. La non-variation 
du taux de corticostérone* montrerait que la 
diminution des télomères* chez les jeunes ne serait 
pas dû à une hormone de stress*. 

9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀux, plusieurs études 
démontrent par ailleurs une relation étroite entre 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōǊǳƛǘ ŀƳōƛŀƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ 
la densité des oiseaux nicheurs. Dans les îles de la 
Frise (mer du Nord), les bruits liés à des exercices de 
tir militaire ont fait disparaître totalement les 
reposoirs de bécasseaux maubèches et les chevaliers 
se sont reportés sur des reposoirs plus tranquilles.  

Ce type de comportement a été confirmé dans le 
ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƎŀȊ Ŝǘ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ ŀǳȄ ;ǘŀǘǎ-
Unis : le seul changement environnemental à 
distance apporté par cette exploitation concerne la 
production de bruit et il est donc assez simple 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŘŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŎƻƴŦǊƻƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
bruyantes avec des parcelles témoins qui sont 
demeurées calmes. Chez la Paruline couronnée, 
passereau des tourbières et forêts boréales, les 
ǎǳŎŎŝǎ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻƴǘ ǊŞŘǳƛǘǎ Ŝƴ 
présence de bruit, puisque les individus les plus 
expérimentés sélectionnent de préférence les 
parcelles témoins silencieuses pour établir leurs nids 
; la densité des passereaux est plus élevée de 50 % 
dans les zones témoin.  

Ces résultats sont confirmés par une étude conduite 
au Nouveau Mexique (États-Unis) à propos des effets 
Řǳ ōǊǳƛǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎǘŀōƭŜ Ŝǘ 
permanent et qui présente un spectre assez large : il 
en résulte dans les zones exposées une baisse de la 
richesse spécifique chez 21 des 32 espèces étudiées, 
ƭŜ ōǊǳƛǘ ƳƻŘƛŦƛŀƴǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ 
notamment parce que les prédateurs de nids évitent 
les zones les plus bruyantes.  

¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ 
indique donc que le bruit entraîne des effets 
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ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ 
écosystèmes*. Enfin, il apparaît clairement que les 
oiseaux désertent les lieux bruyants tels que les 
bordures de routes, ce qui implique une modification 
ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎΦ 
{Ŝƭƻƴ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ WΦ ²Φ aŎ/ƭǳǊŜ Ŝǘ ŀƭΦ 
όнлмоύΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛǎƻƭŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ōǊǳƛǘ ŘΩǳƴŜ 
route indépendamment des autres pollutions 
ŜƴƎŜƴŘǊŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΦ [ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝǎǘ 
ƴƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ŀ Ǉǳ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩƛǎƻƭŜǊ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŘŜǎ 
pollutions visuelles et chimiques apportées par la 
route, puisque le test a été mené en simulant par des 
haut-ǇŀǊƭŜǳǊǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ǎƻƴƻǊŜ ŘΩǳne voirie routière.  

5ŀƴǎ ƭΩÉǘŀǘ ŘŜ ƭΩLŘŀƘƻ ό;ǘŀǘǎ-Unis), une route fantôme 
ŀ ŀƛƴǎƛ ŞǘŞ ǎƛƳǳƭŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ WΦ ²Φ aŎ/ƭǳǊŜ Ŝǘ ŀƭΦ 
(2013) grâce à des moyens de diffusion sonore 
ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩŜǎŎŀƭŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ 
ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΦ [Ŝ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŀ mis en place quatre jours de 
bruit suivis de quatre jours de silence, les périodes de 
bruit durant de 4h30 à 21h00. Les comptages 
effectués ont ciblé les oiseaux migrateurs, plus 
ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 
représentatifs de sa diversité biologique. En tout, 
plus de 8000 oiseaux ont été détectés pour 59 
espèces, 22 espèces ayant été signalées plus de 50 
ŦƻƛǎΦ Lƭ ǊŜǎǎƻǊǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǉǳŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
change en fonction des périodes, le nombre 
ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Şǘŀƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ну % plus faible en 
présence de bruit routier. La quasi-totalité des 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎŜƳōƭŜ ŞǾƛǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ 
ōǊǳƛǘΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǊŜƭŜǾŞǎ Ŝǎǘ 
moindre en présence de celle-ci. 

Les amphibiens* et les reptiles 

Les données sur les effets du bruit sont moins 
abondantes pour les amphibiens* que pour les 
oiseaux, mais elles tendent néanmoins à se multiplier 
pour ce taxon*. La classe des amphibiens* est la 
classe des vertébrés* la plus menacée sur terre : 42 
% des espèces existantes de ce groupe sont en effet 
ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇŀǊƳƛ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ 
ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
conservation de la nature.  

Les amphibiens* sont généralement très bien 
adaptés à la perception de sons aériens et 
percevraient les sons entre 100 Hz et 4 kHz environ. 
Leur seuil d'audition se situe entre 20 et 40 dB avec 
le maximum de sensibilité entre 400 et 900 Hz. Outre 
leurs systèmes auditifs proprement dits, les parois 
latérales du corps et les poumons peuvent aussi 
servir dans un certain nombre de cas de voies de 
réception des sons. 

Les amphibiens* privilégient de façon générale la 
communication acoustique sur les autres modes de 
communication : du fait que leur tête est 
généralement très proche du sol, les informations 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ǿƛsuelle sont chez eux très parcellaires. 
Cette communication est particulièrement 
stratégique lors de la période de reproduction, 
lorsque les femelles utilisent les chants des mâles 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŜǇŞǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΦ " ǘŜƭ 
point que la capacité de reproduction dépend pour 
ainsi dire entièrement de la bonne capacité de ces 
animaux à émettre et à percevoir ces chants dans de 
bonnes conditions.  

Le bruit anthropique, et en particulier routier, peut 
donc avoir de nombreuses conséquences sur les 
amphibiens* : en Thaïlande, une étude a ainsi montré 
que le bruit engendré par les véhicules motorisés 
affecte la perception du chant de plusieurs espèces 
de grenouilles et diminue de la sorte leur succès 
reproducteur (J. W.C. Sun et P. M. Narins, 2004).  

Au Brésil, V. Zaffaroni Caorsi et al. (2017) ont exposé 
des individus mâles de deux espèces de grenouilles 
(Boana bischoffi et Boana leptolineata) à des 
enregistrements de bruit de trafic routier à des 
ƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ ŘŜ ср Ŝǘ тр Ř.Φ [ΩŞǘǳŘŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ŎƘŜȊ 
ces deux espèces, les caractéristiques du chant sont 
affectées par la pollution sonore. Chez la première, 
ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǇǇŜƭ Ł ƭŀ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ōŀƛǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ 
fréquence* dominante utilisée a été revue aussi à la 
ōŀƛǎǎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ. 
Chez la seconde espèce, la réaction (augmentation ou 
ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƘŀƴǘύ ŘŞǇŜƴŘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ 
ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Τ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 
soumis au bruit se sont éloignés de la source sonore. 
[Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ ŎƻƴŎƭǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭe bruit 
routier affecte notablement le comportement vocal 
des amphibiens* anoures* et que son niveau affecte 
les réponses adoptées par les espèces.  

Du point de vue physiologique, une étude poussée a 
été menée en France sur le dérangement de la 
Rainette verte, une espèce caractéristique et 
patrimoniale des milieux humides, par le bruit 
routier. T. Lengagne et al. (2017) ont dans ce cadre 
ŎŀǇǘǳǊŞ Ł ƭŀ Ƴŀƛƴ ǳƴŜ ŎƻƘƻǊǘŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ǇǊŝǎ ŘŜ 
[ȅƻƴ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-
à-dire à la fin du mƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭΦ [ŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 
corticostérone* a alors été relevé, tout comme la 
couleur de leurs sacs vocaux. Le groupe a ensuite été 
scindé en deux au laboratoire, les deux sous-
échantillons étant soumis à des conditions sonores 
très différentes. Chez le groupe témoin a été diffusé 
ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ǎƻƴƻǊŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊŜΣ 
ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ŎŜƭǳƛ 
produit par une route nationale.  

Dix jours plus tard, les prélèvements effectués ont 
montré que le taux de corticostérone* des rainettes 
exposées au bruit anthropique était de plus de 63 % 
supérieur à celui du groupe témoin, ce qui témoigne 
ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎϝ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ŎƘŜȊ ŎŜ ǎƻǳǎ-
groupe. La réaction immunitaire a aussi été testée à 
ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŀǇǊŝǎ ƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
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produit propre dans certaines conditions à entraîner 
des réponses inflammatoires : il en ressort que les 
individus exposés au bruit connaissaient un recul de 
la qualité de leur système immunitaire.  

Par ailleurs, les sacs vocaux des membres du groupe 
exposé au bruit ont subi une décoloration. Il en 
résulte une modification de la sélection des mâles par 
ƭŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎΣ ǉǳƛ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜƴǘ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ 
sujets dont les sacs orange présentent une couleur 
assez sombre et saturée, porteurs des meilleurs 
bagages génétiques et propices à une bonne 
ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 9ǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ 
le fait que les pigments responsables de la coloration 
ŘŜǎ ǎŀŎǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ 
stimulation de la réponse immunitaire : ils auraient 
ainsi été utilisés à cette fin par les grenouilles 
exposées au bruit. À noter enfin que des tests 
complémentaires menés sur un troisième groupe de 
rainettes vertes a permis de vérifier que les 
ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ Řǳ ǎǘǊŜǎǎϝ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ 
perturbatioƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł 
la pollution sonore.  

Chez les reptiles, les études sont peu nombreuses. 
Seuls quelques groupes de ce taxon* utilisent les sons 
pour communiquer, en particulier les geckos et les 
crocodiliens. Les geckos sont sensibles à des 
fréquences* allant de 200 à 5000 Hz. Une expérience 
a été menée en laboratoire sur le lézard Tiliqua 
scincoides, qui a été exposé lors de celle-ci à des 
enregistrements de bruit de machines extractives 
telles que les bulldozers : Mancera et al. (2017) ont 
relevé à cette occasion que les individus soumis au 
bruit anthropique passaient plus de temps prostrés, 
la tête orientée vers le bas, ce qui a été interprété par 
les auteurs comme une réaction au stress*.  

Les alligators et les crocodiles utilisent quant à eux un 
répertoire vocal assez large pour assurer leur 
communication à courte et longue distance. Les 
ƧŜǳƴŜǎ ǎΩŜƴ ǎŜǊǾŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ pour susciter le 
contact ou signifier la détresse ou la peur. Les adultes 
utilisent quant à eux leurs productions vocales plus 
particulièrement à la saison des amours. Ces animaux 
ǉǳƛ ǾƛǾŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 
être affectés par les sources de pollution sonore dans 
ces deux milieux.  

Enfin, certaines espèces de tortues détectent les sons 
dans des fréquences* pouvant aller de moins de 
100 Hz à 2000 Hz, les tortues marines pouvant 
probablement être incommodées par les bruits 
aquatiques. Chez la tortue amazonienne de rivière 
Podocnemis expansa, Ferrera et al. (2014) ont 
démontré que les vocalisations à basses fréquences* 
όŘŜ фр IȊ Ł псл IȊ ŜƴǾƛǊƻƴύ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
pour réguler les relations sociales, ce qui ouvre la voie 
à de possibles effets des sons anthropiques. 

 

Les insectes et les arachnides*  

¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎtes sont dotées 
Řǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩƻǳƠŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǇƭƻƴƎŞŜǎ Řŀƴǎ ŀǳǘŀƴǘ 
de mondes sonores qui leur sont propres. Certains 
ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŞƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƴǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ 
ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ Υ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 
le cas chez les orthoptères (sauterelles, grillons et 
criquets) tout comme chez les cigales.  

Dans une certaine mesure, les fonctions du chant et 
Řǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩƻǳƠŜ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ 
à celles des mammifères ou des oiseaux : délimitation 
du territoire, rapprochement des sexes, évitement 
des prédateurs, etc. Certaines espèces de grillons 
chantent ainsi lors des combats entre mâles et pour 
faire la cour aux femelles.  

Les insectes ne sont pas munis de cordes vocales. 
/ŜǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǉǳƛ ŞƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƴǎ 
volontairement le font en utilisant certaines des 
parties dures de leurs corps. Chez les sauterelles et 
les grillons, la stridulation est produite par le 
frottement des deux ailes antérieures. Celle du 
dessous présente une râpe stridulatoire sur laquelle 
ǾƛŜƴǘ ƎƭƛǎǎŜǊ ƭΩŀǊŎƘŜǘ ǇƭŀŎŞ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀƛƭŜ Řǳ 
dessus. Chez les criquets, le chant provient du 
frottement des fémurs des pattes postérieures (celles 
qui permettent de sauter). Certaines espèces 
utilisent quant à elles le frottement de leurs 
mandibules pour émettre des sons audibles à courte 
distance.  

Les systèmes auditifs des insectes sont assez 
ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΦ /Ŝǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘƻǘŞǎ ŘΩƻǊŜƛƭƭŜǎΣ 
les organes de réception du son étant placés selon les 
espèces et les groupes dans différentes parties du 
corps. Chez les criquets, le tympan est situé sur 
ƭΩŀōŘƻƳŜƴΣ Ŝǘ ƛƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǘǘŜǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ 
chez les sauterelles et les grillons. De façon plus 
générale, les structures qui permettent aux insectes 
ŘΩşǘǊŜ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ ǎƻƴǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƻǊƎŀƴŜǎ 
mécanorécepteurs propres à leur conférer le sens du 
ǘƻǳŎƘŜǊΣ Ł ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 
ƻǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛƻŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ŘŞǘŜŎǘŜǊ 
la gravité. En dehors des organes tympaniques 
ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘǎΣ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ 
organes chordotonaux, souvent présents aussi chez 
les invertébrés* marins, et qui se situent dans des 
parties du corps, variables selon les espèces. Chez les 
moustiques qui utilisent le bruit pour repérer leurs 
partenaires, ils se trouvent notamment dans les 
antenƴŜǎ Υ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜ Ŏŀǎ ŎƘŜȊ Aedes 
aegypti, qui serait sensible à des fréquences* allant 
de 150 à 500 Hz. 

/ƘŜȊ ƭŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀǳŘƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ 
élevé. Il est par exemple de 40 dB pour les papillons 
de nuit et de 80 dB pour certaines cigales. Il existe 
cependant des exceptions, puisque certains 
moustiques entendent à partir de 0 dB pour des 
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fréquences* de quelques centaines de Hertz*. 
/ŜǊǘŀƛƴǎ ǇŀǇƛƭƭƻƴǎ ŘŜ ƴǳƛǘ ŜƴǘŜƴŘǊŀƛŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 
100 kHz et même davantage pour contrer le sonar* 
des chiroptères* dont ils sont les proies : dans 
certains cas, ces insectes se laissent tomber au sol dès 
ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǊœƻƛǾŜƴǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴƻǊŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
prédateurs. La Fausse teigne est ainsi sensible à des 
fréquences* pouvant avoisiner 300 kHz, ce qui 
semble être le record absolu pour la perception des 
fréquences* élevées dans le règne animal. 

/ƘŜȊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƴŞƎŀǘƛŦ 
des sons anthropiques semble bien documenté. 
Comme la plupart des espèces animales, les insectes 
ont besoin de sommeil et le bruit nocturne diminue 
ǎŀ ŘǳǊŞŜ Ŝǘ ǎŀ ǉǳŀƭƛǘŞΦ /ƻƳƳŜ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ƭŜ 
manque de sommeil provoque un contrecoup 
comportemental et physiologique : accroissement du 
temps consacré au sommeil le lendemain, diminution 
des performances comportementales comme la 
recherche de proies, baisse de fécondité, etc.  

Tout comme certains oiseaux et amphibiens*, 
certains insectes sont amenés à changer leur 
fréquence* de chant dans un certain nombre de cas. 
5ΩŀǇǊŝǎ ¦Φ [ŀƳǇŜ Ŝǘ ŀƭΦ όнлмнύΣ ƭŜǎ ŎǊƛǉǳŜǘǎ ƳŞƭƻŘƛŜǳȄ 
mâles augmentent le volume de la partie basse 
fréquence* du chant nuptial pour couvrir le bruit de 
la circulation, puisque ce bruit masque les signaux 
dans ce spectre sonore. Dans ces cas, les femelles 
reconnaissent plus difficilement les mâles les plus 
expérimentés, ce qui crée un risque pour la 
ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ  

Une expérience a été conduite in situ par Jessie P. 
Bunkley et al. (2016) dans le Nouveau-Mexique 
(États-¦ƴƛǎύ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŜǊƴŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ōǊǳƛǘ 
ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ la distribution des 
arthropodes*. La région de San Juan Basin compte en 
effet de nombreux compresseurs utilisés pour 
ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Řǳ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŀ 
porté sur cinq zones soumises au bruit des 
compresseurs et sur cinq zones plus calmes. Il en 
ressort que le bruit influence négativement la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ Ŏƛƴǉ ŦŀƳƛƭƭŜǎϝ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƎŜƴǊŜϝ 
ŘΩŀǊǘƘǊƻǇƻŘŜǎϝΣ Ŝǘ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜϝ 
ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΦ {ƛȄ ŦŀƳƛƭƭŜǎϝ Ŝǘ ŘŜǳȄ ƎŜƴǊŜǎϝ 
ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŀŦŦŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŘŜǎ 
compresseurs. Par conséquent, le bruit anthropique 
affecte une partie importante des insectes concernés 
ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƳƻŘƛŦƛŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 
entre les différentes espèces, ce qui est susceptible 
ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ la 
stabilité des écosystèmes* concernés.  

Une autre étude a porté sur une espèce de fourmi, 
Myrmica sabuleti. M.-C. Cammaerts et D. Cammaerts 
όнлмуύ ƻƴǘ ǘŜǎǘŞ Ŝƴ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ 
types de bruits ς des battements et le son produit par 
une eau courante ς sur la physiologie et le 
comportement de cette espèce. Parmi les résultats 

ƻōǘŜƴǳǎΣ ƭΩŞǘǳŘŜ suggère que ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ 
battements débouche sur une plus grande sinuosité 
des déplacements des fourmis Ŝǘ ǉǳΩelle semble 
induire  une moins bonne orientation, une 
dégradation de la perception tactile, des soins 
apportés aux jeunes, de ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǎΩŜƴŦǳƛǊΣ voire 
même des difficultés de cognition et de mémoire à 
court terme, et  une certaine agressivité envers les 
autres ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [ΩŜȄposition au son 
ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ƴΩŀ, quant à elle, engendré 
aucune de ces conséquences.  

À noter par ailleurs que les arachnides* pourraient 
être perturbés par le bruit ambiant. Cela pourrait être 
en particulier le cas chez les araignées, qui utilisent 
les vibrations causées par les ondes sonores pour 
communiquer entre elles ou pour percevoir les 
mouvements dans leur environnement. 

La flore terrestre 

De façon générale, la flore terrestre ne semble pas 
directement touchée par les ondes sonores, mais elle 
ƭΩŜǎǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ Řǳ ōǊǳƛǘ ǎǳǊ 
la faune. Les forêts voient la diversité de leurs 
essences diminuer, en particulier parce que certains 
oiseaux qui ont fui ces espaces ne dispersent plus les 
graines dont ils se nourrissent. Il ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ǎΩŜƴǎǳƛǾǊŜ 
une modification de la répartition des arbres en 
fonction des mouvements de ces populations 
ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Τ Ŝǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ une désertion des 
lieux bruyants par les oiseaux pollinisateurs* qui 
entraîne une baisse de pollinisation* dans ces zones. 

Chez une espèce de plante pollinisée* par les 
oiseaux-mouches, la présence de bruit augmente la 
fréquentation par ces oiseaux en raison de 
ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ Υ ƭŀ ǇƭŀƴǘŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘƻƴŎ 
ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƎǊŀƛƴŜǎΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜ tƛƴ Ł 
pignons (Pinus edulis), les sites bruyants sont selon C. 
D. Francis et al. (2012) marqués par une 
consommation plus importante des graines par les 
souris, qui craignent elles aussi moins les prédateurs. 
La stratégie de reproduction de cet arbre à croissance 
ƭŜƴǘŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŀŦŦŜŎǘŞŜΣ ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
prédateurs des souris contribuent normalement à la 
ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

Enfin, une étude récente laisse entendre que 
certaines espèces de plantes pourraient être 
sensibles directement aux signaux sonores. Une 
ŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ¢Ŝƭ-!ǾƛǾ όLǎǊŀšƭύ ǎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ 
ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜ Ł ƭŀ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhƴŀƎǊŜ ōƛǎŀƴƴǳŜƭƭŜ ŀǳȄ 
sons (M. Veits et al. 2019). Le principal résultat 
obtenu est que les fleurs de cette plante produisent 
un nectar plus sucré trois minutes seulement après 
ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ŜȄǇƻǎŞŜǎ ŀǳ ōǊǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛƭŜǎ ŘŜǎ 
papillons et des abeilles qui sont ses pollinisateurs*. 
De plus, cette réponse dépend de la fréquence* du 
bourdonnement. Ainsi, la concentration de sucre du 
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nectar ƴΩŀǳƎƳŜƴǘŜ Ǉŀǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩhƴŀƎǊŜ 
sont exposées à des sons de fréquence* plus élevée. 
Il en ressort que les plantes et les insectes qui la 
pollinisent* se sont probablement mutuellement 
adaptés pour optimiser leurs relations : la plante 

produit du sucre au moment opportun et les insectes 
ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǎǳŎǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜƴǘΦ 
[ΩŞǘǳŘŜ ƭŀƛǎǎŜ ŀǳǎǎƛ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ 
les sons anthropiques perturbent ces relations. 
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POLLUTION SONORE PAR LA 
BIODIVERSITÉ 
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INTRODUCTION 

[Ŝǎ ƻƴŘŜǎ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜǎ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊΣ Řŀƴǎ 
ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄΦ 9ƴǘǊŜ 
ƭΩŞƳŜǘǘŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǎƛǘǳŜǊ ǘƻǳǎ 
types de milieux propres à conduire le son ou à en 
atténuer la propagation (voir page 8). 

En fonction des obstacles rencontrés, trois 
phénomènes propres à réduire le niveau du son chez 
le récepteur peuvent ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Υ ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴΣ ƭŀ 
ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ŝǘκƻǳ ƭŀ ŘƛŦŦǊŀŎǘƛƻƴΦ {ƛ ƭΩƻƴŘŜ ǎƻƴƻǊŜ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘǳǊŜΣ ƭΩessentiel de son 
ŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ ǊŞŦƭŞŎƘƛΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ƭΩşǘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
direction particulière lorsque le support de réflexion 
est régulier, mais les directions que suivent les ondes 
réfléchies sont multiples lorsque la surface de 
réflexion est irrégulière. En cas de rencontre entre 
une onde incidente et certains matériaux absorbants 
(matériaux poreux ou possédant des cavités), une 
ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴƻǊŜ Ŝǎǘ ŀōǎƻǊōŞŜΣ 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜ Şǘŀƴǘ ǊŞŦƭŞŎƘƛŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ 
ƭΩƻƴŘŜ ǎƻƴƻǊŜ ƛƴŎƛŘŜƴǘŜ Ŝǎǘ ŘƛǘŜ réfractée lorsque sa 
direction change et se multiplie à la faveur de la 
rencontre avec un obstacle ǘŜƭ ǉǳŜ ƭΩŀǊşǘŜ ŘΩǳƴ ƳǳǊΦ 

/Ŝǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ 
ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴƻǊŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
et en particulier par les éléments de biodiversité, 
dont la végétation fournit la part la plus importante 
et la plus structurante pour les paysages.  

Cette partie envisagera donc les modalités selon 
lesquelles cette végétation peut contribuer à réduire 
la diffusion des sons et par conséquent la pollution 
ǎƻƴƻǊŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ 
que les bruits terrestres. En ce qui concerne le bruit 
subaquatique, les principaux moyens de lutte connus 
ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Řǳ ōǊǳƛǘ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘŜŦŀŎǘΦ Lƭ 
ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ de mettre en place des rideaux de 
ōǳƭƭŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ Řǳ ōǊǳƛǘ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Ł 
ǇǊƻǘŞƎŜǊ όŎŜ ǉǳƛ ƳƻŘƛŦƛŜ ƭŀ ŎƻƳǇǊŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ 
donc la vitesse de propagation du son), ou encore 
ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ ŦƛƭŜǘǎ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘŜ ōŀƭƭƻƴǎ ǊŜƳǇƭƛǎ ŘΩŀƛǊΦ 
Dans le cas du battage de pieux, il est aussi possible 
ŘΩŜƴǘƻǳǊŜǊ ƭŜ ǇƛŜǳ ŘΩǳƴ ǘǳȅŀǳ Ŝƴ ŀŎƛŜǊ ǉǳƛ ƧƻǳŜ ƭŜ ǊƾƭŜ 
ŘΩǳƴ ōƭƻŎ ƛǎƻƭŀƴǘ Ŝǘ ǉǳƛ ǊŞŘǳƛǘ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǎƻƴƻǊŜ ŘŜ 
ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ōŀǘǘŀƎŜΦ  

Ces méthodes sont cependant coûteuses et parfois 
délicates à mettre en ǆǳǾǊŜΣ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜΦ 9ƴ ƳŜǊΣ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƳŞǘƘƻŘŜ 
Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǎƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł 
ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ŘΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
susceptibles de subir cet impact. Dans certain cas, les 
opérateurs démarrent lentement les travaux afin de 
ƭŀƛǎǎŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŀǳȄ ŀƴƛƳŀǳȄ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŜƴŦǳƛǊΦ {ƛ 
nous mentionnons ces techniques rapidement ici, 
ŜƭƭŜǎ ƴΩŜƴǘǊŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ǎǘǊƛŎǘ ŘŜ 
ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǇǇŜƭ Ł ƭŀ 

biodiversité pour atténuer les effets de la pollution 
ǎƻƴƻǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜǊƻƴǎ 
dans les lignes qui suivent sur les effets de la 
biodiversité sur le bruit dans les milieux terrestres, et 
pour ainsi dire exclusivement aux impacts de la 
végétation aérienne sur la pollution sonore. 

[ΩLat!/¢ {hbhw9 59 [A 
VÉGÉTATION TERRESTRE 

En milieu aérien et donc terrestre, la végétation 
possède trois particularités lui permettant de réduire 
les niveaux sonores, et qui correspondent aux 
moyens de réduction des ondes sonores déjà 
ŞǾƻǉǳŞǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŜƭƭŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǘ Ŝǘ ŘƛŦŦǳǎŜ όƻǳ 
diffracte) le son grâce aux éléments végétaux qui la 
composent, tels que les branches, les feuilles et les 
ǘǊƻƴŎǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŜƭƭŜ ŎƻƴǾŜǊǘƛǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴƻǊŜ Ŝƴ 
chaleur grâce aux vibrations mécaniques des 
ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛǎǎƛǇŀǘƛƻƴ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŀƭƻǊǎ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴΦ 9ƴŦƛƴΣ ƛƭ ǇŜǳǘ 
exister une interférence destructive entre la 
contribution directe de la source au récepteur et la 
contribution reflétée par le sol. On parle alors de 
ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ Řƛǘǎ ŘΩζ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎƻƭ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ηΦ  

Il faut aussi compter avec les effets atmosphériques 
et micrométéorologiques liés notamment aux 
variations de la vitesse des vents, de la température 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞΣ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ Ŝƴ ǇŀǊtie du couvert 
ǾŞƎŞǘŀƭΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝǎǘ ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ 
atmosphérique, qui dépend de la température (plus 
ƛƭ Ŧŀƛǘ ŎƘŀǳŘ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘƛƳƛƴǳŜύ Ŝǘ Řǳ ǘŀǳȄ 
ŘϥƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭϥŀƛǊ όǇƭǳǎ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŀǳƎƳŜƴǘŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 
ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘƛƳƛƴǳŜύΦ 9ƭƭŜ ŀŦŦŜŎte davantage les 
hautes fréquences* que les basses fréquences* 
acoustiques, et n'a en général un effet significatif que 
sur des distances de propagation importantes (ex : 
1 dB/km à 200 Hz et plus de 40 dB/km à 5 kHz, pour 
T=20 °C et une humidité relative de 50 %). 

La propagation du bruit est également dépendante 
des conditions météorologiques, les rayons sonores 
ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩƛƴŎǳǊǾŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜ Ƙŀǳǘ ƻǳ ƭŜ ōŀǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 
de la direction du vent et du gradient de 
température. Par vent portant, il est ainsi possible 
ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ ǊƻǳǘƛŜǊ ŘΩǳƴŜ 
autoroute située à plusieurs centaines de mètres et 
ŘŜ ƭΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ǇŀǊ ǾŜƴǘ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΦ  

[ƻǊǎ ŘΩƛƴǾŜǊǎƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ƭŜǎ Ǌŀȅƻƴǎ ǎƻƴƻǊŜǎ 
ǎΩƛƴŎǳǊǾŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ 
augmentation du bruit perçu. Par exemple, à la suite 
du refroidissement nocturne, il est possible 
d'entendre un train à 5 km d'une voie ferrée sous le 
vent malgré les obstacles. Le son est alors contraint 
de se propager sous l'inversion par effet de guide 
d'onde. 
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[ΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜ ƭϥŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǇŜǳǘ ƳŜƴŜǊ Ł ǘǊƻƛǎ 
conditions de propagation suivant le profil de vitesse 
du son résultant. 

Dans des conditions de propagation homogènes, la 
vitesse du son est constante en fonction de l'altitude, 
et les ondes sonores se propagent en ligne droite. 

 

Dans des conditions de propagation favorables, la 
vitesse du son augmente avec l'altitude, les ondes 
sonores sont rabattues vers le sol. 

 

Dans des conditions de propagation défavorables, la 
vitesse du son diminue avec l'altitude, les ondes 
ǎƻƴƻǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞǾƛŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎƛŜƭΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƭƻǊǎǉǳŜ 
ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŞŎǊƻƞǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 

 

5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ 
ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǊōƻǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǘƛŜƴǘ Ŝƴ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴir une 
température plus élevée au sol, en particulier de nuit. 
Lƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭŜ Ƙŀǳǘ ŘΩǳƴŜ 
partie des ondes acoustiques, ce qui peut réduire les 
niveaux sonores de 1 à 2 dB(A). 

En forêt, la propagation du son est marquée par 
plusieuǊǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎΣ Ł ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ǇŀǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ 
sol, qui implique une importante atténuation des 
basses fréquences* grâce aux propriétés poreuses et 
donc absorbantes du sol. Ce phénomène est lié à 
ƭΩƛƴǘŜǊŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻƴŘŜ ŘƛǊŜŎǘŜ Ŝǘ ƭΩƻƴŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛŜ 
par le soƭΦ /Ŝǘ ŜŦŦŜǘ Ŝǎǘ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŜƴǾƛǊƻƴ 
мллл IȊ Ŝǘ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ 
et le récepteur sont proches du sol et que la distance 
de propagation est grande. En ville, les surfaces 
végétalisées apportent ainsi un gain sonore de 2 à 

4 dB(A) par rapport aux surfaces minérales 
réfléchissantes.  

Au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ мллл IȊΣ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ǘǊƻƴŎǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎƻƭ 
diminue. Et au-delà de 2 à 4 kHz (selon les espèces), 
ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ Řǳ feuillage ou des 
ŞǇƛƴŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ǘǊƻƴŎǎ Ŝǘ Řǳ ǎƻƭΦ 
[ΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ Ŝǘκƻǳ ƭŜǎ 
épines sont donc deux phénomènes à prendre en 
ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƘŀǳǘŜǎ 
fréquences*, bien que la forêt soit globalement plus 
efficace pour freiner les fréquences* basses et 
moyennes. Ceci étant, cet effet pourra être négligé 
du fait de son faible impact sur le niveau global dans 
le cas de bruit routier ou ferroviaire. De plus, dans le 
Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŦŜǳƛƭƭŀƎŜ ŎŀŘǳŎΣ ŎŜǘ ŜŦŦŜǘ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ 
ƘƛǾŜǊ Υ ƛƭ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƧǳǎǘƛŦƛŞ ŘŜ ƭŜ ƴŞƎƭƛƎŜǊ Řŀƴǎ 
la plupart des situations.  

[ŀ ŦƻǊşǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŞŎǊŀƴ 
climatique permettant de limiter les effets négatifs 
des gradients de vent et de température. Selon les 
différentes situations météorologiques et dans le cas 
ŘΩǳƴŜ ŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ōǊǳƛǘ ǊƻǳǘƛŜǊΣ ǳƴ Ǝŀƛƴ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ 
ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ р Ř.ό!ύ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ƴǳƛǘ 
ŘŜǊǊƛŝǊŜ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ млл Ƴ 
sur le bruit de trafic routier dans ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 
caractéristique de nuƛǘΦ /Ŝ Ǝŀƛƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 
3 Ř.ό!ύ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǾŜƴǘ ǇƻǊǘŀƴǘΦ 

Une expérience réalisée par N. Barrière et J. Defrance 
(2001) à proximité de la RN10, entre Bordeaux et Le 
Barp (Gironde), ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ Ǝŀƛƴ ŀǇǇƻǊǘŞ ǎǳǊ 
les niveaux sonores par ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ 
forestière ŘŜ ммл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ en bordure de 
route, par rapport à un site déboisé. Suivant les 
conditions météorologiques, ce gain est plus ou 
moins important. En conditions favorables, un gain 
ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 3 dB (A) a été observé. En effet, grâce à 
la diminution des gradients de température à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 
sont homogénéisées créant une situation moins 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ǉǳΩŜƴ ǇƭŀƛƴŜΦ 9ƴ 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎΣ ƭΩŜŦŦƛŎacité de la forêt est 
légèrement plus faible (-нΣр Ř.ό!ύύ ǉǳΩŜƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΦ [ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛŜ ƴΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ Ǉŀǎ 
Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘǳŜ 
Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊƻƴŎǎ ŘΩŀǊōǊŜΦ 9ƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
défavorables, ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƳŜǎǳǊŞŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 
faible et égale à environ -1 dB(A). 

Une autre expérience (P. Gulia et A. Gupta, 2016) a 
ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƘǳȅŀǎ ŘƛǎǇƻǎŞǎ 
périodiquement pour diminuer la pollution sonore 
produite par les transports. Ici, les arbustes dont 
ƭΩŜŦŦŜǘ Şǘŀƛǘ ǘŜǎǘŞ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ нΣпл Ƴ Ŝǘ 
étaient disposés en rangées de cinq, espacés de 
1,50 m. Les résultats montrent une atténuation 
sonore significative dans les plages de fréquence* 
allant jusqu'à 500 Hz, ce qui indique que les arbres 
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peuvent être utilisés dans certaines conditions pour 
lutter contre la pollution sonore. 

/Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ 
épaisseur végétalisée suffisante permet de modérer 
les signaux acoustiques, et sont partiellement 
confirmées par une quatrième étude conduite par N. 
Nejadrezaei et R. G. Macajoux dans la commune de 
Mont-Saint-Aignan (Seine Maritime, France). Dans ce 
cadre, des mesures de bruit ont été effectuées dans 
ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƛǘǳŞ ǇǊƻŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘƻǊƻǳǘŜΣ ŘΩǳƴ 
ŎŜƴǘǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴǘƛŜǊΣ Ł ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ 
Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΣ ƭΩǳƴŜ ǎŜ ǎƛǘǳŀƴǘ Řŀƴǎ 
ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ƴƻƴΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭŜ 
protocole, quinze mesures différentes ont été prises 
dŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŀƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ƭŜ 
niveau sonore dans les zones végétalisées et non 
végétalisées, soit 30 mesures au total. 

  Minimum Maximum Moyenne 

Niveaux de 

bruits 

minimums 

Végétation 43 dB 63 dB 51 dB 

Sans 

végétation 
50 dB 70 dB 59 dB 

Niveaux de 

bruits 

moyens 

Végétation 54 dB 72 dB 62 dB 

Sans 

végétation 
60 dB 83 dB 71 dB 

Niveaux de 

bruits 

maximums 

Végétation 68 dB 84 dB 76 dB 

Sans 

végétation 
73 dB 88 dB 82 dB 

RŜƭŜǾŞǎ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǎƻƴƻǊŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ł 

Mont-Saint-Aignan 

Selon cette étude, la végétation abaisse les niveaux 
ǎƻƴƻǊŜǎΦ [Ŝǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ 
ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ 
mixtes (arbres feuillus ou non), de combiner des 
ǊŜƭƛŜŦǎ Ŝǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ Ǉersistantes.  

Ces différents protocoles montrent donc que 
ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŀƳōƛŀƴǘ 
ŜȄƛǎǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŘŜǎ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊǎ ŀǎǎŜȊ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ 
ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴƻǊŜ : en 
ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ м 
à 5 dBό!ύΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜƴŦƻǊŎŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
source sonore, mais ce dernier effet reste 
prépondérant. Il est peu perceptible en comparaison 
ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳǳǊǎ ŀƴǘƛōruit, qui 
apportent une améliƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ у Ł 
12 dB(A), sans même oser une comparaison avec la 
mise en place de fenêtres isolantes pour préserver les 
espaces privés, qui apportent une amélioration de 
30 dB(A) ou plus. 

ÉLÉMENTS VÉGÉTALISÉS 
EN MILIEU URBAIN DENSE 

 

En ville et en particulier dans les grandes 
agglomérations, on observe depuis les années 1990 
environ une tendance à enrichir le tissu végétal par 
divers moyens complémentaires. Les murs et toitures 
végétalisées se développement de la sorte pour 
apporter des points de végétation au-delà des jardins 
Ŝǘ ǇŀǊŎǎΣ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ 
ŦƭŜǳǊƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ƭΩƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 
2010 à une certaine vogue de la végétalisation en 
ǇƛŜŘǎ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎΣ ǾƻƛǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀs à une 
ŘŞǎŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
partie des voiries.  

Outre leurs avantages visuels, certains de ces 
aménagements peuvent dans des conditions 
adéquates apporter des avantages acoustiques.  

Les toitures végétalisées sont de plus en plus 
courantes dans les grandes agglomérations, en 
particulier sur les immeubles neufs, mais pas 
uniquement. Elles permettent de créer des jardins 
ǎǳǊ ƭŜǎ ǘƻƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ǳǊōŀƛƴǎ ƻǴ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
végétalisable au sol est rare.  

Parmi ces toitures, on distingue les toits végétaux 
intensifs des toits extensifs. Les toits de type intensif 
comportent un sol épais permettant de mettre en 
place une flore variée qui peut comprendre des 
buissons et des arbres. Les toits de type extensif 
présentent quant à eux un sol peu épais et 
rudimentaire dans lequel seule une flore composée 
de plantes grasses de petite taille est installée ou 
ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ǎǇƻƴǘŀƴŞƳŜƴǘ όǎŜŘǳƳǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΦ 

IƻǊƳƛǎ ƭŜǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǳǊ 
fonction esthétique visuelle, les toits végétaux 
ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ 
ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜƴǎƛŦǎΦ 
Leurs propriétés physiques permettent en effet de 
réduire la transmission du son extérieur vers 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΦ /ŜǘǘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘ 
pǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ 

Sauf exception, les couches qui permettent 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜ ǎƻƴǘ 
sensiblement les mêmes (de bas en haut) :  
π ¦ƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩƛǎƻƭŀǝƻƴΦ 
π ¦ƴŜ ƳŜƳōǊŀƴŜ ŞǘŀƴŎƘŜ Ł ƭΩŜŀǳΦ 
π ¦ƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŀƴǝπǊŀŎƛƴŜǎΣ ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜ ƭŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ 
ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇŜǊŎŜǊ ƭŀ ƳŜƳōǊŀƴŜ ŞǘŀƴŎƘŜ 
Ŝǘ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŀŞǊŀǝƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳΦ 

π ¦ƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜΦ 
π ¦ƴ ƎŞƻǘŜȄǝƭŜ ƻǳ ǘŀǇƛǎ ŬƭǘǊŀƴǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭΩŜŀǳ 
ŘŜ ǎΩƛƴŬƭǘǊŜǊ Ŝƴ ŜƳǇşŎƘŀƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ 
ǇŀǊǝŎǳƭŜǎ ŬƴŜǎ Řǳ ǎƻƭΦ 

π ¦ƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ 
π [ŀ ǾŞƎŞǘŀǝƻƴ ŜƭƭŜπƳşƳŜΦ 

Les toits extensifs et intensifs ne présentent toutefois 
pas les mêmes caractéristiques (voir tableau page 
suivante). 
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Toit intensif Toit extensif 

Sol épais (minimum 30 cm) 

Terre non compactée 

{ƻƭ Ŧƛƴ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 

quelques cm) 

Substrat granulaire 

Jardins plutôt traditionnels 

avec arbres, buissons, 

reliefs, décorations  

Structure plate accueillant 

des plantes grasses 

Peut être posé sur des 

pentes supérieures à 30° 

Requiert beaucoup de 

maintenance 

Requiert peu de 

maintenance 

Charge importante Charge légère 

Comparaison entre les toits végétalisés intensifs et 

extensifs 

De façon générale, les toits verts apportent une 
ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜƴǎƛŦǎ Υ ƛƭǎ 
réduisent alors la transmission du son dans le 
bâtiƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 40 dB, la réduction du bruit 
ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ 
de culture.  

Mais dans les rues en « U », les toitures végétalisées 
apportent aussi un petit gain acoustique externe de 
ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ м dB(A) environ, les gains pouvant être plus 
notables dans les cours intérieures des îlots de 
ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Υ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƳƻƴǘǊŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴŜ 
étude menée par T. Van Renterghem et al. (2012). En 
2017, T. Van Renterghem a également publié un 
autre article qui établit que les toits végétaux 
peuvent réduire le niveau sonore à proximité ou à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ : la diminution 
induite du bruit routier peut dans certains cas se 
situer entre 2,3 et 5,5 dB(A). 

Une expérience a été menée par H. Yang et al. (2010) 
dans une chambre semi-anéchoïque* pour tester 
ƭΩŜŦŦŜǘ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ dΩǳƴ ǘƻƛǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ нл 
ǇƭŀǘŜŀǳȄ ƎŀǊƴƛǎ ŘŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ½ƛƴŎƻϝ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ 
de 10 cm, disposé sur une boite située à 1,20 m du 
sol. Chaque plateau pesait 24 kg et était végétalisé 
avec neuf espèces indigènes typiques des milieux 
calcaires. Deux microphones ont été positionnés à 
мΣс Ƴ Ŝǘ Ł м Ƴ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎŀƛǎǎŜ ǘŀƴŘƛǎ 
ǉǳŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ōǊǳƛǘ ǇǊƻǾŜƴŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ " ǘƛǘǊŜ ŘŜ 
référence, des premiers tests ont été effectués avec 
les plateaux vides. 

Deux types de couvertures ont été testés sur ces 
plateaux : 
π /ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƻǳŀǘŜ млл ҈ ǇƻƭȅŜǎǘŜǊ ŀǳπŘŜǎǎǳǎ 
ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǝƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎƛƳǳƭŀƛǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǝƻƴǎ 
ŜȄǘǊşƳŜǎ ŘΩŀōǎƻǊǇǝƻƴ ŀŎƻǳǎǝǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ 
ǾŞƎŞǘŀǝƻƴΦ 

π /ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŦǊŀƞŎƘŜǎ ǘŀƛƭƭŞŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ 
ǎƛƳǳƭŀƛǘ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎΦ 

{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎΣ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ 
bruit augmente progressivement avec la surface 
croissante du toit. Les rangées successives apportent 
des atténuations meilleures sur différentes 

fréquences*. La première rangée apporte un plus fort 
effet sur les bruits à haute fréquence*, la deuxième 
un effet plus fort sur les moyennes fréquences* et la 
cinquième rangée un plus fort effet sur les bruits à 
basse fréquence*. Les plateaux recouverts de ouate 
ont par ailleurs montré les meilleurs résultats.  

En ville, les murs végétaux constituent un autre 
ŀǊǘŜŦŀŎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀǳ 
milieu. Comme les toits, ces murs peuvent être 
extensifs (culture de plantes grimpantes) ou intensifs 
(systèmes de cultures de plantes dans des caissons 
remplis de substrats de culture, le plus souvent 
irrigués).  

Selon leurs configurations, les murs végétaux 
intensifs peuvent apporter une isolation phonique 
dont bénéficient les occupants des immeubles : cette 
isolation est essentiellement apportée par le substrat 
de culture. Il apparaît aussi que dans certaines 
configurations, notamment dans le cas de rues en 
« U » et dans celui des cours ou places urbaines, les 
murs végétalisés peuvent apporter un gain sonore de 
ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ н Ł п dB(A) résultant de la diminution des 
réflexions des sons du fait des matériaux absorbants 
utilisés pour constituer le substrat des plantes 
(pouzzolane, fibre de coco, laine à base de fibres de 
chanvre, etc.). 

Au-delà ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇǊƻǇǊŜǎ 
aux immeubles, le projet européen HOSANNA 
(HOlistic and Sustainable Abatement of Noise by 
optimized combinations of Natural and Artificial 
means) a regroupé treize partenaires techniques et 
ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƘelle internationale pour 
ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŎƻƳōƛƴŞǎ ŘŜ 
réduction du bruit en ville, faisant très souvent appel 
à des dispositifs végétalisés. Les parties prenantes de 
ce projet soulèvent le fait que le recours à la 
végétalisation des immeubƭŜǎ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ŘŜǎ 
moyens pour réduire les signaux sonores en ville, et 
ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ǇƻǳǊ 
réduire le bruit à la fois à la source et au niveau de sa 
diffusion.  

" ƭŀ ǎƻǳǊŎŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜǎ 
obstacles à la propagation des ondes sonores émises 
par les automobiles et les moyens de transport ferré 
(tramway). Le projet HOSANNA propose de mettre en 
place des barrières sonores associant différents types 
de matériaux naturels et recyclés au plus près des 
voiries : un des principes proposés consiste de la 
sorte à aménager une surface verticale face à celles-
ci et à proposer des aménagements en pente plus ou 
moins relevée du côté extérieur, qui peuvent dans la 
plupart des cas être végétalisés. Le gain sonore lié à 
cŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ т Ł мл Ř. Ŝǘ Ŝǎǘ 
donc significatif.  

Le projet HOSANNA préconise aussi plusieurs types 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎΣ 
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en particulier sur la voirie elle-même. Il est ainsi de 
plus en plus courant que les voies des tramways 
ǎƻƛŜƴǘ ǇƭŀƴǘŞŜǎ ŘŜ ƎŀȊƻƴ ƻǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩƘŜǊōŜ ǉǳƛ 
ƻƴǘ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŘΩŀōǎƻǊōŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǎƻƴ ǇǊƻŘǳƛǘΣ 
ƭΩŜŦŦŜǘ Şǘŀƴǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƻōǘŜƴǳ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 
ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ /Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 
aussi être disposées à proximité des voiries. Du reste, 
il serait même envisageable de créer des voies à 
faible vitesse destinées aux voitures en y plaçant une 
bande enherbée entre deux pistes de roulement 
ŀǎǇƘŀƭǘŞŜǎ Υ ŘŜǎ Ǝŀƛƴǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ р Ř. ǎƻƴǘ Ł ŀǘǘŜƴŘǊŜ 
de ce type ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎΦ  

En parallèle, les porteurs du projet soulignent 
ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ 
réverbération dans les rues en U ou les espaces 
fermés (cours). Leur feuillage, en particulier, dissipe 
ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴƻǊŜ ǾŜrs le haut et limite 
ainsi les phénomènes de résonnance.  

De façon générale, le projet HOSANNA ς qui étudie 
aussi un certain nombre de solutions ne faisant pas 
appel à la végétation ς ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ 
ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛse de la 
pollution sonore en ville pour obtenir la plus grande 
efficacité, notant en particulier que les murs et 
toitures végétalisées ne suffisent généralement pas à 
garantir à eux seuls un abattement significatif. En 
ǾƛƭƭŜΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ Řǳ ōǊǳƛt se doit ainsi 
ŘΩşǘǊŜ ƎƭƻōŀƭŜΣ ŀǎǎƻŎƛŀƴǘ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭŀ 
source, éléments permettant de réduire la diffusion 
Ŝǘ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎΦ 

MERLONS VÉGÉTALISÉS 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜ ŎǆǳǊ 
des centres-villes, les merlons de terre font partie des 
dispositifs utilisés pour maîtriser les nuisances 
ǎƻƴƻǊŜǎΦ [Ŝǎ ƳŜǊƭƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ōǳǘǘŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ŘΩǳƴŜ 
ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ŘŜǳȄ Ł Ŏƛƴǉ ƳŝǘǊŜǎ όǾƻƛǊŜ Ǉƭǳǎύ 
ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 
ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇort ou après cette 
ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǾƛǎǳŜƭ 
et sonore de la circulation qui emprunte ces linéaires. 
Dans les zones habitées en particulier, les merlons 
ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜǎΦ Lƭǎ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ 
grandement la réflexion du bruit vers les zones 
bâties, proposent une surface de sol relativement 
absorbante et peuvent être végétalisés, ce qui 
améliore encore leurs performances.  

Selon la thèse de F. Koussa (2013), les merlons de 
terre peuvent avoir une efficacité acoustique 
ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ ǾƻƛǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ƳǳǊ ŘǊƻƛǘ 
ŀƴǘƛōǊǳƛǘ όǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ - 10 dB(A)ύ ǎΩƛƭǎ 
présentent des profils géométriques complexes. À 
ƴƻǘŜǊ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳΩŁ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ŞƎŀƭŜΣ 
les merlons doivent être disposés à une plus grande 
distance de la voirie émettrice du fait de leur forme 

arrondie, qui implique une plus grande distance entre 
la voirie bruyante et leur arête. Ils nécessitent de ce 
fait une plus grande emprise paysagère (la surface du 
merlon représente environ trois à quatre fois sa 
hauteur) et ne peuvent donc pas être installés 
partout en fonction des contraintes que présentent 
les sites.  

Les merlons sont intéressants du point de vue de la 
ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘƛǘǊŜǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŜǳǊ 
ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƴΩŜȄƛƎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ 
matériaux artificiels, voire extérieurs aux sites à 
ŞǉǳƛǇŜǊΦ " ƭŜǳǊǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ǳƴ 
intéressant apport en termes de biodiversité 
ordinaire, puisque leur gestion peut être extensive et 
ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜƴǘŜ procure des 
habitats légèrement différenciés propres à accueillir 
des espèces assez variées.  

Autre avantage pour la biodiversité : les merlons mis 
en place dans les zones les plus habitées prolongent 
les bordures vertes de voiries ς en particulier celles 
des routes, des autoroutes et des voies ferrées. Ils 
renforcent ainsi la continuité écologique avec les 
bordures non cultivées de ces voiries, qui participent 
dans un certain nombre de cas aux corridors 
écologiques qui relient les zones urbanisées aux 
zonŜǎ Ǉƭǳǎ ǊǳǊŀƭŜǎΦ " ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ 
cohérence dans les tracés des bordures, la lutte 
contre le bruit en ville au moyen des merlons est donc 
favorable à une bonne circulation des espèces 
animales et végétales entre les espaces urbains et les 
autres espaces, ce qui peut dans un certain nombre 
de cas participer au renforcement des trames vertes 
et bleues*. 

{¸b¢I:{9 {¦w [ΩEFFET DE 
LA VÉGÉTATION 

La revue effectuée ci-dessus montre que le rôle joué 
par la végétation pour limiter la propagation des sons 
(y compris anthropiques) existe, en particulier pour 
limiter la diffusion des basses fréquences* (G. Preeti 
et G. Arpan, 2016), mais aussi que cet effet rencontre 
certaines limites. En rase campagne, hormis dans le 
Ŏŀǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳŜǊƭƻƴǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎΣ ƭΩŜŦŦŜt de 
ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ƛƴŘǳƛǘ ƴΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǉǳŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
Ř.ό!ύΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƴǎ ŀŞǊƛŜƴǎ Şǘŀƴǘ ǊŞŘǳƛǘ 
essentiellement en raison de la distance à la source 
ǎƻƴƻǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛŜ Υ ƭŁ ƻǴ ƭΩŀƛǊ 
circule, le son circule, et N. Barrière et J. Defrance 
(2001) ont bien montré à quel point la météorologie, 
Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎΣ ƧƻǳŜ 
un rôle prépondérant sur la propagation des sons.  

5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ 
végétation sur la réduction des signaux qui peuvent 
affecter la biodiversité des espaces ruraux ς et en 
particulier les animaux de toutes sortes ς est assez 
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minime pour les espèces terrestres4. 

9ƴ ǾƛƭƭŜΣ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜ ŀǇǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ 
murs et les façades végétalisés, mais aussi les 
parterres végétaux et les arbres, peut cependant 
jouer un certain rôle pour les habitants des 
immeubles et des quartiers concernés. Cet effet 
ǇǊƻǾƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ 
des couches isolantes insérées dans les systèmes mis 
en place, et non de la végétation elle-même.  

Il en résulte dans certains cas une contribution à 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴŦƻǊǘ ǎƻƴƻǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Υ 
en ville, en complément des réductions de la vitesse 
ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘion de 
revêtements acoustiques, les dispositifs végétalisés 
font ainsi partie des rares moyens de tempérer les 
nuisances sonores ambiantes et présentent ainsi un 
ƛƴǘŞǊşǘ ǊŞŜƭΣ ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŎŜǘ ŀǾŀƴǘŀƎŜ 
ǎΩŀƧƻǳǘŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƳŞƴƛǘŞǎΦ bƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ Ŏƛ-
dessous que la composante psychologique est 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
milieux urbanisés. 

[Ω9CC9¢ t{¸/Ih[hDLv¦E 
/I9½ [Ω<¢w9 I¦a!Lb 

Sauf exception, nous avons constaté que la 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩŜŦŦŜǘ ƴƻǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ 
du brǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀŞǊƛŜƴǎΦ [ΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ 
cependant culturellement sensible aux ambiances 
sonores et les populations accueillent généralement 
positivement les sons liés à la nature. Les chants des 
oiseaux sont liés pour une grande majorité de 
personnes à lΩƛŘŞŜ ŘŜ ōƻƴƘŜǳǊ ƻǳ Řǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 
ŎƻƴŦƻǊǘ ǎƻƴƻǊŜ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ 
et, plus encore, des campagnes et des espaces 
naturels. À la dimension visuelle des paysages 
ǎΩŀƧƻǳǘŜ ŀƛƴǎƛ ŎŜƭƭŜ Řǳ ǎƻƴΣ ŀǎǇŜŎǘ ǉǳŜ ǎΩŜŦŦƻǊŎŜƴǘ ŘŜ 
saisir les spécialistes des paysages sonores.  

5ŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ς plus de 
la moitié des êtres humains vivent désormais en ville 
ς, la ville est de plus en plus appréhendée comme le 
ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƴǘ Ŝǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ 
modèles urbains se fait ressentir même dans les 
zones peu denses. Si nous avons vu que les espaces 
naturels et les campagnes ne sont pas épargnés par 
ƭŜ ōǊǳƛǘ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΣ ƛƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ ǊŜǎǘŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ǉƭǳǎ ōǊǳȅŀƴǘ ǉǳŜ 
les autres du fait de la concentration de population et 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ 
concentration de réseaux de transports, au premier 
rang desquels figure la route.  

5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ Ŝǎǘ 

                                                           
4 Pour rappel, les solutions envisagées en mer pour réduire 
la propagation des signaux sonores ne font pas appel à la 

marqué par une demande de nature en ville. La 
plupart des contemporains aspirent à une présence 
de la biodiversité dans les espaces urbains et cette 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŎƭŞǎ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ 
émergent de ville durable. Cette biodiversité est 
spontanément présente en ville : les mousses et les 
lichens et un certain nombre de plantes investissent 
rapidement les espaces minéraux et les espèces 
animales les plus généralistes fréquentent les tissus 
ǳǊōŀƛƴǎΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƻǳ ŘŜ 
mammifères.  

tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ dépend beaucoup 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ 
Ŝǘ ǇǊƛǾŞǎ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴΦ /ΩŜǎǘ 
particulièrement le cas pour les espaces végétalisés 
et les infrastructures vertes que sont les squares, les 
parcs, les jardins, les espaces interstitiels et les arbres 
ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ Ł ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΦ  

Ces éléments de nature et de biodiversité en ville 
ǎƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŞǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƎƭŜ Řǳ 
confort visuel et des aménités liées à la modification 
ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΣ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ǎŜƴǎƻǊƛŜƭƭŜ ŀǇǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜΣ ƭŀ ŦƭƻǊŜΣ 
ƭΩŜŀǳΣ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭΣ ƭŜ ǾŜƴǘΣ ŜǘŎΦ Τ Ƴŀƛǎ ǊŀǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ 
perception ŘŜ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ǎƻƴƻǊŜΦ  

Pourtant, nous avons vu que la perception du son et 
son éventuelle qualification en bruit dépendent en 
partie de la réaction du récepteur des signaux 
ǎƻƴƻǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
humaine, dont les perceptions sont hautement 
influencées par les variables culturelles ou 
contextuelles. 

Une étude sur la perception du bruit 
dans des lieux végétalisés 

Le ressenti des individus qui fréquentent les espaces 
ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛence 
qui associe tous les sens, médiatisé par des 
représentations culturelles. Il en résulte une 
atténuation de la perception des bruits, comme le 
montre une expérience publiée en 2011 par S. Marry 
et M. Delabarre, portant ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ 
sur la perception ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴƻǊŜΦ  

Dans le cadre de cette étude, les deux chercheuses se 
sont appuyées sur les réponses à 174 questionnaires, 
ont utilisé 513 photographies, et ont organisé 18 
focus groups in situ ; 29 entretiens individuels ont 
aussi été menés hors contexte et 145 cartes mentales 
sonores ont été reconstituées. Les 29 personnes 
interrogées se sont rendues dans trois places 
ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜ Υ ƭŀ ǇƭŀŎŜ 

ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƴΩŜƴǘǊŜƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ champ de la 
présente étude. 
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Mistral-Eaux-Claires et la place des Tilleuls de 
Grenoble, ainsi que la place Centrale du campus de 
Saint-Martin-ŘΩIŝǊŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜǎ ǎƻƴǘ 
assez dissemblables.  

Les questionnaires individuels ont été remplis sur 
chaque terrain et à deux saisons différentes, en 
septembre et en décembre, et il a aussi été demandé 
de photographier les trois éléments qui semblaient 
ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ǎƻƴƻǊŜ ŘŜ 
chaque lieu. Par la suite ont été organisés des 
entretiens collectifs et individuels, ainsi que le recueil 
des cartes mentales sonores personnelles 
(représentations abstraites du paysage sonore idéal 
et du pire paysage sonore possible).  

Les résultats recueillis montrent que la référence à 
ƭΩŜŀǳ ŀǊǊƛǾŜ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ 
naturalité urbaine. Mais les participants jugent aussi 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ōǊuyant en hiver, lorsque les 
feuilles des arbres caduques sont tombées. À la 
ǉǳŜǎǘƛƻƴ ζ vǳΩŜƴǘŜƴŘŜȊ-Ǿƻǳǎ Κ ηΣ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜǎ 
sons naturels est moins fréquente que celle des sons 
liés aux transports, le bruit du tramway étant cité 
dans plus de la moitié des questionnaires.  

Pour autant, la végétation est le premier élément cité 
en réponse à la question posée sur les éléments 
visuels perçus. Les trois éléments les plus 
ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜǎ 
espaces visités sont en premier lieu les matériaux, 
puis le bâti et enfin la végétation. Et les sons naturels 
apparaissent comme les éléments les plus présents 
dans les cartes mentales faisant référence à 
ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ǎƻƴƻǊŜ ƛŘŞŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀŎŜ Τ 
ŎƻƴŎƻƳƛǘŀƳƳŜƴǘΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭus 
récurrente dans les cartes mentales caractérisant la 
ǇƛǊŜ ŀƳōƛŀƴŎŜ ǎƻƴƻǊŜ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜΦ  

De façon globale, il ressort de ces résultats que les 
personnes enquêtées font largement référence à la 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ 
sonore ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜ 
entre la présence du végétal et la perception de cette 
ambiance. Certains entretiens montrent même que 
ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ƳşƳŜ ƭΩƛŘŞŜ 
ǉǳΩƻōƧŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǎƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ 
modifié, mais que la présence de la végétation 
modifie pour autant cette perception.  

" ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ {Φ 
aŀǊǊȅ Ŝǘ aΦ 5ŜƭŀōŀǊǊŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ŘƻƴŎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ 
ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǾŞŎǳ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 
sonores. Du reste, les réponses à la question posée 
sur la carte mentale sonore idéale font ressortir que 
les sons liés à la nature (faune) arrivent au premier 
ǊŀƴƎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎƻƴƻǊŜΣ 

juste devant les sons humains et les sons liés à la 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŜŀǳΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƧǳƎŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ 
ambiance sonore désagréable, devant les bruits de 
circulation, les klaxons et les vélomoteurs.  

Il en ressort notamment que du point de vue de la 
perception sonore, les dispositifs antibruit (merlons 
de terre, murs antibruit) gagnent à être végétalisés 
ƴƻƴ Ǉŀǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 
physique des plantes, mais des avantages conférés au 
confort perceptif des personnes exposées au bruit. 

Les jardins sonores 

En dernier lieu, on relève des tentatives de 
ǇŀȅǎŀƎƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎǘŜǎ visant à modifier 
ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ǎƻƴƻǊŜ ǇŜǊœǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ Ŝǘ 
ƧŀǊŘƛƴǎΦ hǳǘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǊƭƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ 
ǉǳΩƛǎƻƭŀƴǘǎ ǾƛǎǳŜƭǎ Ŝǘ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜǎΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŀǎǎŜȊ courante, les concepteurs de 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ǎΩŜŦŦƻǊŎŜƴǘ ŘŜ ŎŀƳƻǳŦƭŜǊ ƭŜǎ ōǊǳƛǘǎ 
ressentis comme désagréables par des bruits perçus 
comme agréables : on évoque alors la notion de 
jardins sonores.  

!ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜǳǊǎ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜǎ !ƭƛǎƛŜǊǎ ŘΩ!ƴǘƻƴȅ 
(Hauts-de-Seine) ont introduit dans cet espace vert 
ŘŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŀŦƛƴ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ƭŀ 
perception des usagers vers les chants produits par 
ces insectes plutôt que vers un certain nombre de 
ōǊǳƛǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘ Ŝǘ 
jugés dérangeants.  

À Villejuif (Val-de-Marne), un « Jardin du silence » a 
été mis en place dans le parc départemental des 
IŀǳǘŜǎ .ǊǳȅŝǊŜǎΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩ9ǎǇŀŎŜ 
ƴŀǘǳǊŜƭ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǉǳΩƛƭ 
héberge. Ce parc proposant de nombreuses activités 
a remplacé une ancienne carrière et comporte un 
ŎǊŀǘŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ǉǳƛ 
a été conservé et végétalisé pour proposer aux 
visiteurs une zone de calme à proximité de 
ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ !сΣ ƭŜ WŀǊŘƛƴ Řǳ ǎƛƭŜƴŎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜΣ 
les niveaux sonores qui y sont relevés sont inférieurs 
Ł рл Ř.ό!ύΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜƴŦƻǊŎŜ ǎƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ 
détente dans un contexte urbain dense. Ce dispositif 
ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ƳŜǊƭƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ŀ ŞǘŞ ƳƻŘŜƭŞ 
Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ Υ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘ Ře réduire 
ŘŜ нн Ř.ό!ύ ƭŜ ōǊǳƛǘ Řǳ ǘǊŀŦƛŎΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нул 
000 véhicules par jour. 

5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ 
fontaines sont très utilisées dans les parcs et jardins, 
mais aussi sur les places et les ronds-points afin 
ŘΩŀǇporter un son perçu comme agréable et apaisant, 
ce qui tempère la pollution sonore.
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INTRODUCTION 

En France et en Europe, la réglementation relative au 
bruit est avant tout tournée vers la protection de 
ƭΩenvironnement sonore anthropique. À travers la 
ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ нллнκпфκ/9Σ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŎƛōƭŜ 
ŀƛƴǎƛ ζ ƭŜ ōǊǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀǳǉǳŜƭ ǎƻƴǘ 
exposés en particulier les êtres humains dans les 
ŜǎǇŀŎŜǎ ōŃǘƛǎΣ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ǇǳōƭƛŎǎ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ 
calmes dΩǳƴŜ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎŀƭƳŜǎ Ŝƴ 
rase campagne, à proximité des écoles, aux abords 
ŘŜǎ ƘƾǇƛǘŀǳȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ 
sensibles au bruit. »  

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƴǎƛǎǘŜ ƭǳƛ 
aussi sur les bruits de nature à présenter des dangers, 
à causer un trouble excessif, à nuire à la santé 
ƘǳƳŀƛƴŜ ƻǳ Ł ǇƻǊǘŜǊ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
Cette dernière notion ouvre potentiellement à une 
attention aux effets du bruit sur la biodiversité, mais 
le contexte et la pratique orientent quasi 
ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ 
ŎƻƳƳŜ ŎŜƴǘǊŞ ǎǳǊ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴΣ Ŝǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ǉƭǳǎ 
ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ƳşƳŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭǳƛ-
même anthropocentré : en témoignent notamment 
des dépôts de plaintes orientés contre les sons 
produits par les animaux de ferme en milieu rural. 

Deux textes essentiels portent les ambitions du 
législateur français en matière de protection contre 
le bruit : la loi du 31 décembre 1992 relative à la lutte 
ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ōǊǳƛǘΣ Ŝǘ ƭŀ ƭƻƛ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻōƛƭƛǘŞs du 
24 décembre 2019 : cette dernière introduit les 
notions juridiques de pollution sonore et de droit à 
un environnement sonore préservé, mais ne 
ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ǉŀǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ōǊǳƛǘ ǎǳǊ 
la biodiversité. 

Ceci étant, certains dispositifs réglementaires 
mettent en place des zones spécifiques de protection 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 
pour la notion de zones calmes prévues par les Plans 
ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ ōǊǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ 
sont une des conséquences de la déclinaison de la 
directive 2002/49/CE en France : cette notion ne 
concerne pas uniquement les agglomérations 
retenues comme autorités compétentes, mais aussi 
les abords des infrastructures routières, 
autoroutières et ferroviaires, et par conséquent un 
certain nombre de milieux naturels. Ces zones sont 
définies par la réglementation comme des espaces 
extérieurs remarquables du fait de leur faible 
ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ōǊǳƛǘΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ 
ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
exposition au regard des activités humaines 
pratiquées ou prévues.  

En parallèle, des dispositions relatives au bruit sont 
explicitement prévues dans les réglementations 
relatives aux réserves naturelles et aux parcs naturels 

ƴŀǘƛƻƴŀǳȄΣ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀux peut 
être encadrée, tout comme, dans certains cas, la 
circulation des personnes ou des véhicules.  

En ce qui concerne spécifiquement les milieux 
marins, une réglementation dédiée se met 
progressivement en place. La directive-cadre 
2008/56/CE les considère comme un patrimoine 
précieux à protéger et à conserver afin en particulier 
de maintenir la biodiversité marine. L'Organisation 
maritime internationale (OMI) a reconnu la nécessité 
d'agir pour réduire la pollution sonore causée par les 
navires. En 2014, elle a adopté des directives pour la 
réduction du bruit sous-marin ainsi que des mesures 
sur l'efficacité des carburants applicables à toutes ses 
flottes (MEPC.1/Circ.883). Ces directives peuvent 
s'appliquer à tout navire commercial et donnent des 
conseils généraux sur la réduction du bruit sous-
marin aux concepteurs, aux constructeurs et aux 
exploitants de navires. 

La France a admis que le bruit sous-marin constitue 
une pollution depuis 2010 : la loi n° 2010-788 du 12 
juillet 2010 portant engagement national pour 
l'environnement (Chapitre V ς Article 166) a inscrit 
cette reconnaissance au sein du code de 
l'environnement, au chapitre 9 ς Section 2 « 
Protection et préservation du milieu marin ». La 
pollution du milieu marin y est définie comme 
ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŘŜ 
ŘŞŎƘŜǘǎΣ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎΣ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ƻǳ ŘŜ 
ōǊǳƛǘ Ŝƴ ƳŜǊΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ 
les impacts négatifs pour les ressources vivantes et 
les écosystèmes* : réduction de la biodiversité, 
risques pour la santé humaine, obstacles aux activités 
marines et côtières.  

[ŀ ƭƻƛ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Şǘŀōƭƛǘ ŘŜǎ tƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ 
milieu marin (PAMM) déclinés pour la Manche-mer 
du Nord, les mers celtiques, le Golfe de Gascogne et 
la Méditerranée occidentale. Ces plans contiennent 
notamment un document de définition du bon état 
écologique, qui tient explicitement compte de la 
nécessité de ne pas introduire des sources sonores 
sous-marines susceptibles de nuire au milieu marin. 
Les critères retenus consistent à ne pas altérer les 
capacités de détection et de communication 
acoustique des grands cétacés*, à préserver la 
capacité des espèces sensibles à fréquenter des 
zones fonctionnelles et à faire en sorte que la 
mortalité occasionnée par les perturbations sonores 
anthropiques demeure marginale. Ces dispositions 
doivent être respectées par les projets de travaux ou 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ 
ŘΩƛƳǇŀŎǘΣ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
objectifs du PAMM concerné. Néanmoins, aucune 
règlementation contraignante n'existe actuellement 
pour fixer des seuils de bruit à ne pas dépasser, pour 
appliquer les directives de l'OMI, ou encore pour 
réduire la vitesse des bateaux. 
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vǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜ ƻǳ Ŝƴ ƳŜǊΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǎǘ 
ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 
prise en compte des incidences du bruit anthropique 
ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎϝΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ wΦ мнн-
н Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŧrançais définit 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ 
ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 
ǇǊŞŀƭŀōƭŜǎΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ Řƻƛǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜǊ ǳƴ 
Ŏƻƴǎǘŀǘ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ 
négatifs et positifs des projets, qǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ Ł ŎƻǳǊǘΣ 
moyen ou long terme.  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ Řƻƛǘ ǇƻǊǘŜǊ 
sur la faune et la flore, les habitats naturels, les 
équilibres écologiques, le bruit, les continuités 
écologiques, les interrelations entre milieux et 
ƭΩŀƴŀƭȅse cumulée de plusieurs projets. En fonction 
des impacts prévus, des mesures adaptées doivent 
être prévues en vertu de la logique « Éviter, réduire, 
compenser » (ERC) révisée par la loi sur la biodiversité 
du 21 juillet 2016. Selon cette séquence, la priorité 
Ŝǎǘ ŀŎŎƻǊŘŞŜ Ł ƭΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ǇǊŞǾŜƴǘƛŦ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ 
négatifs, puis à leur réduction et à leur éventuelle 
compensation dans les cas où ces deux premiers 
volets se révèlent insuffisants. 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘΣ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ōǊǳƛǘ 
anthropique sur les milieux et les espèces est donc en 
principe pris en compte, étudié, et les mesures ERC 
doivent agir notamment sur cette source de 
ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇƘŀǎŜ 
ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘκƻǳ ŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 
ƻǳ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΦ [ŀ 
jurisprudence confirme ce principe : ainsi, la Cour 
ŘΩŀǇǇŜƭ ŘŜ 5ƻǳŀƛ ŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ƭŜ мо Ƨǳƛƴ нлмо ǉǳŜ ƭŜǎ 
ƳŜǎǳǊŜǎ ǇǊŞǾǳŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ǳƴ 
ƴƻǳǾŜŀǳ Ǉƭŀƴ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŞǾƛǘŜǊΣ ǊŞŘǳƛǊŜ 
et compenser les incidences liées à la lumière et au 
bruit étaient suffisantes.  

9ƴ ƳŜǊΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ 
ǇǊƻƧŜǘǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 
marines ou du fond des océans en raison de leurs 
conséquences potentielles sur la biodiversité et les 
milieux, mais elle doit aussi prendre en compte les 
effets sur la pêche professionnelle et donc les 
impacts sur la ressource halieutique. Cela oriente en 
principe les études en particulier sur les impacts 
possibles sur les poissons, les céphalopodes*, des 
crustacés, etc., tout au long de leurs cycles de vie.  

5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎƻǳƳƛǎ Ł ŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ 
ƴŜ ǎŜ ǾƻƛŜƴǘ ŀǘǘǊƛōǳŜǊ ƭŜǳǊ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ 
ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ 
ŘŜ ƭΩŀǾƛǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘé publique compétente et des 
résultats de la consultation publique obligatoirement 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 

LE RÉSEAU NATURA 2000 
ET LES ESPÈCES 
PROTÉGÉES 

Les zones Natura 2000 sont définies dans les États 
ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ 
ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭa directive Habitat, qui se situe au 
ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ 
la nature.  

Ce texte applique les directives précédentes Habitats 
et Oiseaux, qui dressent la liste des habitats et des 
espèces dont la présence justifie la mise en place de 
ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нлллΦ Lƭǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 
adaptée aux objectifs de conservation. En France, 
plus de 500 taxons* végétaux terrestres et plus de 
рлл ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ 
ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƻŦŦǊŜ ŘŜǎ 
possibƛƭƛǘŞǎ ŀǎǎŜȊ ƭŀǊƎŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ [Ŝ 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǾƛǎŞŜǎ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ƳƻƛƴŘǊŜ Υ 
les mammifères marins et les tortues marines sont 
ōƛŜƴ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩŀǳŎǳƴ ǇƻƛǎǎƻƴΦ 
Seuls six invertébrés* marins et deux espèces 
végétales marines, ainsi que leurs habitats, sont 
protégés au niveau national en France au titre du 
réseau Natura 2000.  

5ŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΣ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 
6 de la directive Habitat prévoit que les États en 
question prennent les mesures appropriées pour 
éviter la détérioration des habitats naturels, tout 
comme la perturbation affectant les espèces au nom 
desquelles ces zones ont été instituées. Ce principe 
ǎΩŞǘŜƴŘ ŀǳȄ Ǉƭŀƴǎ ƻǳ ǇǊƻƧŜǘǎ ƴƻƴ ƭƛŞǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ 
gestion des sites mais susceptibles de les affecter de 
Ŧŀœƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Υ ǘƻǳǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
évaluation appropriée au regard des objectifs de 
conservation énoncés par la directive Habitat.  

Les incidences dont les sites concernés peuvent faire 
ƭΩƻōƧŜǘ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘƻƴŎ ǇƻǘŜntiellement les effets 
du bruit, mais la transposition française de la 
ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ Iŀōƛǘŀǘ ǇŀǊ ƭŜ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
ǇŀǊ ƭŜǎ ƭƛǎǘŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ƴΩŜƴ ǇǊŞŎƛǎŜ 
Ǉŀǎ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΦ 9ƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 
conduite en cas de projet concernant des sites classés 
Natura 2000 est donc la plus large possible et peut 
prendre en considération les effets du bruit 
ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΣ ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ 
ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǇǊŞŎƛǎŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴ ƎǳƛŘŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 
de la directive que les perturbations à prendre en 
compte concernant les espèces visées par la mise en 
conservation des sites désignés comprennent le bruit 
et la lumière. Sont pris en compte les impacts négatifs 
sur les habitats protégés, même si le bruit ou la 
lumière ne portent pas directement atteinte à 
ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾƛǎŞŜǎΦ  
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9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞŦŜǘǎ ŘŜ 
régions et de départements, ainsi que des préfets 
maritimes, reprend expressément cette 
méthodologie et mentionne explicitement le bruit 
parmi les éléments potentiellement perturbateurs. 
Ces éléments ont été repris par un certain nombre de 
ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŎƘŀǊƎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ 
Habitats et ont été confirmés par la justice 
européenne en 2011. 

" ƴƻǘŜǊ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ 
en dehors de tout site Natura 2000 donne lieu à une 
réglementation qui évoque les dispositifs de 
réduction des nuisances sonores en cas de projets 
pouvant affecter leurs habitats. Le ministère de 
ƭΩ;Ŏƻƭƻgie tient alors compte, en cas de demande de 
dérogation, des mesures pouvant réduire les impacts 
des nuisances sonores sur les espèces visées. 
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CONCLUSION 
!ǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ ƭŀ 
crise écologique durable que traverse notre planète 
est de mieux en mieux connue. Cette véritable 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ¢ŜǊǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎŀƴǎ 
ŘƻǳǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ŎǊƛǎŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜ 
ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ !ƴǘƘǊƻǇƻŎŝƴŜ Υ ǎŜƭƻƴ ŎŜǘǘŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜ 
plus en plus solide, les sociétés humaines seraient 
ainsi devenues désormais la principale force à 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻǎǇƘŝǊŜϝΦ 

Cette situation préoccupe et inquiète de plus en plus 
nos contemporains, y compris en France. Selon une 
ŜƴǉǳşǘŜ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ LǇǎƻǎ-Sopra Steria 
pour le journal Le Monde, la Fondation Jean-Jaurès et 
ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ aƻƴǘŀƛƎƴŜΣ Ŝǘ ǊŜƴŘǳŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝƴ 
septembre 2019, les Français sont 52 % à placer en 
têtes de leurs préoccupations la protection de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ 
ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘΦ  

Face à cette préoccupation, les initiatives citoyennes, 
privées et publiques se multiplient de plus en plus, 
ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
des énergies renouvelables, entre autres. Dans les 
pays industrialisés comme ailleurs, les citoyens sont 
donc très inquiets de la situation actuelle et de 
ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇƭŀƴŝǘŜΣ Ŝǘ ƛƭǎ ƭŜ Ŧƻƴǘ ǎŀǾƻƛǊΦ 

[ΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŀƭŜǊǘŞŜ Ŝǘ ǾƛƎƛƭŀƴǘŜΣ Ƴŀƛǎ 
elle reste peu informée des effets du bruit sur la 
biodiversité. Nous avons vu en introduction de ce 
rapport que la crise de la biodiversité fait partie des 
éléments les plus importants de la crise écologique 
globale. Ses causes les mieux répertoriées sont la 
disparition et la fragmentation des habitats naturels, 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜΣ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ 
en tête.  

!ǳ Ŧƛƭ ŘŜ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǉǳŜ 
le rôle joué par la pollution sonore sur la biodiversité 
est avéré et sans doute notable. LΩérosion de la 
biodiversité est bien entendu multifactorielle et il est 
difficile dΩisoler la contribution de la pollution sonore 
des autres pressions anthropiques qui fragilisent les 
écosystèmes (par exemple, pour les cétacés, les 
facteurs en cause sont le réchauffement climatique, 
les pêches, la pollution chimique (plastique), le trafic 
maritime (risque de collision), la pollution sonore, les 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƾǘƛŝǊŜǎΧ). Force est toutefois de constater 
que les travaux de synthèse en matière dΩimpact de 
la pollution sonore ǊŜǎǘŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜǎΣ ǉǳΩƛƭ 
ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŎƻƳƳŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ 
international : à ce jour, aucune synthèse scientifique 
ŘΩŀƳǇƭŜǳǊ ƴΩŀ ŞǘŞ ŞǘŀōƭƛŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳƻƴŘƛŀƭ ǇƻǳǊ 
caractériser les effets du bruit sur la biodiversité, tous 

taxons* et écosystèmes* confondus.  

Du point de vue de la recherche, le niveau de 
connaissance diffère beaucoup selon les taxons*. Au 
Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ 
XXe siècle, le savoir scientifique sur les effets du bruit 
sur les animaux apparaît comme déjà robuste et 
important en ce qui concerne notamment les 
mammifères marins et les oiseaux, qui ont déjà fait 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄΣ Ŝǘ Ł ǳƴ ƳƻƛƴŘǊŜ ŘŜƎǊŞ 
pour les poissons, voire pour les amphibiens*.  

La situation de la recherche est cependant bien moins 
avancée pour les relations aux sons et les effets du 
ōǊǳƛǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ 
terrestres, les reptiles et les arthropodes*. Elle reste 
souvent parcellaire pour ces derniers taxons, et elle 
est pour ainsi dire balbutiante en ce qui concerne les 
invertébrés* et les plantes. À notre connaissance, 
ŀǳŎǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƴΩŀ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŞǘŞ 
mené sur les relations au bruit des végétaux 
ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ƳƻƴƻŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜs ou 
pluricellulairŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǇǊŝǎ 
de la moitié de la production de biomasse* sur Terre.  

.ǊǳƛǘǇŀǊƛŦ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ǉǳΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ 
organismes de la recherche biologique et écologique 
à poursuivre leurs travaux pour améliorer les 
connaissances scientifiques sur les relations des 
ŜǎǇŝŎŜǎ ǾƛǾŀƴǘŜǎ ŀǳ ǎƻƴ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 
des bruits anthropiques en particulier, notamment 
ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǘŀȄƻƴǎϝ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 
demeurent rares ou inexistantes. Les résultats acquis 
en la matière laissent entendre que de très 
nombreuses espèces sont plongées dans le monde 
sonore : ces perspectives de recherche pourraient 
ŘƻƴŎ ŦƻǊǘ ōƛŜƴ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 
révélations.  

5Ŝ ƭŀ ƳşƳŜ ŦŀœƻƴΣ .ǊǳƛǘǇŀǊƛŦ ǎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴ ŀǇǇŜƭŜǊ 
Ł ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻrganismes compétents en matière 
de biodiversité en ce qui concerne la thématique 
abordée dans ce rapport. Il apparaitrait notamment 
souhaitable que ƭΩLt.9{ puisse conduire des travaux 
de revue de la recherche à un niveau international, ce 
qui pourrait déboucher sur une réévaluation de 
ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ōǊǳƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀu 
mondial : nous avons en effet constaté ici que les 
ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ƭΩLt.9{ ƻƳŜǘǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 
ƳƻƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŎŀǳǎŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Ł ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 

5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ Şǘŀǘ ŘΩŜǎǇǊƛǘΣ .ruitparif appelle de ses 
ǾǆǳȄ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ 
ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ du bruit, à la 
recherche et aux actions en ce qui concerne les 
relations entre le bruit et la biodiversité. Cette 
ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ aux programmes 
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pédagogiques et de sensibilisation à ce domaine, 
mais aussi à la multiplication des travaux de synthèse 
tels que le présent rapport, de communications 
publiques visant à promouvoir la thématique en 
cause, etc. 

En matière de réglementation, de premières 
opportunités existent déjà en France et en Europe 
pour prendre en compte le rôle des pollutions 
ǎƻƴƻǊŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ 
sur la biodiversité, par exemple dans le cadre des 
tƭŀƴǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ ōǊǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳent 
(PPBE), des Plans dΩaction pour le milieu marin 
(PAMM), ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
sites Natura 2000. Bruitparif encourage les parties 
prenantes de ces types de dispositifs à tirer parti de 
ŎŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ 
pollution sonore sur la nature soit systématiquement 
étudié en fonction des travaux scientifiques 

existants, et ŀǘǘƛǊŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ 
publiques et en particulier du pouvoir judiciaire en la 
matière. 

Au-delà, Bruitparif se déclare favorable à toute 
ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƭŜǎ 
réglementations pour la protection des êtres 
humains contre le bruit à dΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ 
contribuer à la préservation de la biodiversité, ceci 
dans la logique des principes de prévention et de 
précaution. En tout état de cause, les informations 
collecǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 
plus que probable que la maîtrise des pollutions 
sonores soit favorable à la biodiversité comme elle 
ƭΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘƻƴŎ 
louable de faire en sorte que toutes les opérations 
visant à cette maîtrise prennent en compte la 
ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ōǊǳƛǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
éléments du monde vivant. 
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ANNEXE
Par Élisabeth Devilard, docteur en biologie 
moléculaire et cellulaire et sciences de la santé 

Le bruit généré par les activités humaines se retrouve 
partout et impacte tous les écosystèmes de la 
planète. De nombreuses études scientifiques 
ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ Řǳ ōǊǳƛǘ ŀŦŦŜŎǘŜ 
la capacité des animaux à communiquer, avec de 
diverses répercussions ς choix des partenaires, 
échanges entre parents et petits, recherche de 
proies, vigilance contre les prédateurs, défense du 
territoire, etc. ς ainsi que sur la capacité des animaux 
à se nourrir et à se reproduire [1].  

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ 
ǎǳǊ ƭŜ ǎǘǊŜǎǎϝ ŜƴƎŜƴŘǊŞ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŀǳ 
bruit chez les animaux, ce qui affŜŎǘŜ ƭΩŞǘŀǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ 
ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ biodiversité [2]. Cependant, peu 
ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƭŜǎ 
mécanismes physiopathologiques induits par le 
ǎǘǊŜǎǎ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŀǳ ōǊǳƛǘ 
chez les animaux [3]. 

Une première étude réalisée par A. Meillere et al. 
chez le Moineau domestique en France permet de 
ǊŜƭƛŜǊ ƛƴŦƭŀƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎǘǊŜǎǎϝ Řǳǎ Ł ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ 
bruit routier et vieillissement prématuré sans aucune 
ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎƛ ƭΩƻƴ 
compare les caraŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩƻƛǎƛƭƭƻƴǎ ǎƻǳƳƛǎ ŀǳ 
ōǊǳƛǘ ǊƻǳǘƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ƴƛŘǎ Ł ŎŜƭƭŜǎ ŘΩƻƛǎƛƭƭƻƴǎ ǉǳƛ ƴΩȅ 
sont pas soumis, on constate dans des conditions 
expérimentales définies, une diminution de la 
longueur des télomères : ces télomères ont pour 
fonction de protéger les extrémités des 
chromosomes, leur absence induisant une perte 
rapide d'informations génétiques nécessaires au 
fonctionnement cellulaire. Cette diminution est due 
à une augmentation du stress oxydatif avec 
augmentation de radicaux libres intercellulaires, ce 
ǉǳƛ ƛƴŘǳƛǘ ŘŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ƳƻƭŞŎǳƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!5b 
ŎǳƳǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǊǘƛŎƻǎǘŞǊƻƴŜ 
sur les oisillons, qui engendre stress* cellulaire et 
inflammation.  

[ΩŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞe chez la Rainette verte par 
M. Troïanowski et al. permet de relier exposition au 
bruit routier et immunosuppression. En effet, dans 
des conditions expérimentales établies par les 
auteurs, les rainettes mâles placées dans une pièce 
soumise à du bruit routier voient leur taux de 
corticostérone salivaire (puissant 
immunosuppresseur) augmenté de 63 %, ce qui 
induit une diminution de la réponse immunitaire par 
rapport aux rainettes placées dans une pièce sans 
bruit routier.  

/ƘŜȊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ 

épidémiologiques ont depuis plus de dix ans 
clairement établi le lien entre exposition chronique 
au bruit et développement de maladies 
ŎŀǊŘƛƻǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƳŞǘŀōƻƭƛǉǳŜǎΦ [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
chronique au bruit entraîne une fatigue auditive et un 
stress* induisant des effets extra auditifs plus 
difficiles à identifier, ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭƛŞǎ Ł 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎǘǊŜǎǎŀƴǘǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘŜ 
ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴ 
même environnement. De nombreuses personnes 
sont exposées à des seuils critiques pour leur santé 
avec pour effets des perturbations du sommeil, une 
majoration de cardiopathies et pathologies liées à 
ƭΩƛƳƳǳƴƛǘŞΣ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ 
ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŞƭŞǘŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
mécanismes biologiques associés sont largement 
ƳŞŎƻƴƴǳǎΦ [Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴtifier les 
ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ǇƘȅǎƛƻǇŀǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řǳǎ Ł ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŀǳ ōǊǳƛǘ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ 
des modèles animaux (expériences chez le rat et la 
souris) dont la physiopathologie est similaire à celle 
ŘŜ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴ extrapoler à 
ƭΩƘƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǳȄΦ  

Dans deux expériences conduites par Wang R et al. 
[4], après avoir soumis ou non 49 rats pendant 
28 jours et pendant quatre heures par jour à une 
source de bruit (100 dB), il apparaît une 
surproduction persistante de nombreuses molécules 
Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǎŎǊŜŜƴƛƴƎ ƳƻƭŞŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴŜ 
scanné (cerveau, foie, intestin). 

Au niveau du ŎƻǊǘŜȄ ŎŞǊŞōǊŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘƛǇǇƻŎŀƳǇŜΣ il a 
été observée une surproduction persistante de 
molécules impliquées dans les pathologies de type 
!ƭȊƘŜƛƳŜǊ όǇŜǇǘƛŘŜ !ʲΣ ǇŜǇǘƛŘŜ !ttΣ ǎŜŎǊŞǘŀǎŜǎ ʲ Ŝǘ 
ʴΣ ǇǊƻǘŞƛƴŜ ƎƭƛŀƭŜ ŀŎƛŘŜ ŦƛōǊƛƭƭŀƛǊŜΣ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ Řǳ 
complexe CRF/p-tau), associée à la surexpression de 
protéines inflammatoires marqueurs de 
neuroinflammation et de stress* oxydatif tel que le 
¢bCʰΣ w!D9Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ 
protéines neuroprotectrices Actine A et DDGF AA. Il 
Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŀǳ ōǊǳƛǘ 
durant une vie pourrait accélérer le développement 
de pathologies de type Alzheimer du fait de 
l'installation progressive d'un état inflammatoire 
cérébral, qui est associée à la surproduction et à 
ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŜǊǾŜŀǳ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 
protéines dont le peptide amyloïde, ce qui entraîne 
un dysfonctionnement progressif de cet organe.  

Au niveau du foie et dŜ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴΣ il a été observée 
une augmentation persistante de molécules 
contribuant à la résistance à l'insuline (cause de 
diabète) entraînant une dérégulation persistante du 
ƳŞǘŀōƻƭƛǎƳŜ ƎƭǳŎƛŘƛǉǳŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
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voie de signalisation IRSςAKTςD{YоʲΦ hƴ ƻōǎŜǊǾŜ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩinstallation d'un état inflammatoire due 
à la présence de molécules pro-inflammatoires tel 
que IgA, IL-мʲ ƻǳ ¢bCʰΣ ŎŜŎƛ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
modification-altération de la flore intestinale 
bactérienne spécifique (Roseburia versus 
CŀŜŎŀƭƛōŀŎǘŜǊƛǳƳύΦ Lƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
chronique au bruit durant une vie pourrait faciliter le 
développement de syndromes métaboliques incluant 
ƭΩƻōŞǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ŘƛŀōŝǘŜΦ  

En réalisant des travaux sur des souris exposées à du 
bruit aérien (72 dB) pendant quatre jours, ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ 
Münzel al. [5], a trouvé une corrélation entre 
cardiopathies et exposition au bruit du fait de 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŎƛǊŎǳƭŀƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 
molécules (angiotensine 2, il6, plasma 3 
nitrotyrosine, Foxo, endothelial nitric oxide 
ǎȅƴǘƘŜǘŀǎŜΣ ǇƘŀƎƻŎȅǘƛŎ b!5tI ƻȄƛŘŀǎŜΧύ Ŝǘ 
ƘƻǊƳƻƴŜǎ όŎƻǊǘƛǎƻƭΣ ŘƻǇŀƳƛƴŜΣ ŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜΧύΦ Lƭ Ŝƴ 
ǊŞǎǳƭǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎǘǊŜǎǎϝ ƎŞƴŞǊŞ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
chronique au bruit nocturne déclenche un stress* 

oxydatif au niveau cérébral, cardiaque et vasculaire, 
suivi par une inflammation neuronale ; au niveau du 
réseau vasculaire, on relève une activation de la voie 
de signalisation Angiotensine II, ce qui entraîne des 
risques de cardiopathies. Un screening moléculaire 
ŎƻƳǇƭŜǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴe de ces 
physiopathologies : en effet, il a été mis en évidence 
ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ млл 
gènes impliqués dans des fonctions biologiques très 
importantes : rythme circadien*, apoptose*, 
croissance cellulaire, fibrose, inflammation, défense 
contre les pathogènes, facteurs de transcription, 
phosphatases spécifiques impliquées dans les voies 
de signalisation NFKB et FOXO. 

En modifiant le rythme circadien ς horloge interne 
ƴƛŎƘŞŜ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ŎŜǊǾŜŀǳ Ŝǘ ǊŜǎȅƴŎƘǊƻƴƛǎŞŜ Ŝƴ 
permanence sur un cycle de 24h00 ςΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
chronique au bruit nocturne dérégule de nombreuses 
fonctions biologiques importantes, ce qui explique 
ces pathologies. 

 

 

 

  


